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VORWORT 


.La verite, instrument de la victoire“, schrieb zu Beginn der Kampfhandlungen 
im Westen eine feindliche Zeitung — die Wahrheit, ein Instrument des Sieges. 
Ein schöner, ein überzeugender Titel! Nur: Der Verfasser gab seinem Aufsatz 
den Titel nicht, um wirklich der Wahrheit zum Siege zu verhelfen. Weit ent- 
fernt! Scheinheilige Heuchelei und frechen Bluff führten die Journalisten und 
Rundfunkhetzer der westlichen Demokratien ins Feld, um erneut die Welt- 
öffentlichkeit irrezuführen. 

Es ist ihnen diesmal, im Gegensatz zum Weltkrieg, nicht gelungen. England 
und Frankreich haben sich gründlich getäuscht, wenn sie glaubten, mit ihrer 
Propaganda da wieder anfangen zu können, wo sie 1918 aufgehört hatten. Sie 
konnten damals die Wahrheit vier Jahre und länger vergewaltigen, weil die 
maßgebenden Kreise in Deutschland glaubten, auf Wert und Wirken der 
Propaganda hochmütig herabsehen zu dürfen. Das ist heute anders geworden. 
Die deutsche Propaganda ist nicht nur deswegen eine von unseren Feinden so 
gefürchtete Waffe, weil sie die Wahrheit auf ihrer Seite hat, sondern weil sie 
es auch versteht, dieser Wahrheit rasch und gründlich zum Siege zu verhelfen. 
So war der neuerliche Versuch unserer Feinde, die öffentliche Meinung in 
ihren eigenen Ländern und in der Welt zu vergiften, von vornherein zum 
Scheitern verurteilt. Mit welcher Schamlosigkeit dieser Versuch aber gemacht 
worden ist, das bezeugen die in diesem Heft zusammengestellten Muster- 
beispiele französischer und englischer Schwindelnachrichten, eine kleine, 
leicht und beliebig zu vermehrende Mustersammlung frecher Täuschungs- 
manöver und lächerlichen Maulheldentums, die durch photographische Wieder- 
gabe einzelner französischer und englischer Zeitungsausschnitte belegt werden. 
Es war eine reizvolle und nützliche Aufgabe, den schillernden Seifenblasen 
einer verlogenen Feindpropaganda die harte, nüchterne Welt der Tatsachen, 
wie sie aus den OKW.-Berichten spricht, gegenüberzustellen. Das Ergebnis ist 
für die französisch-englischen Siegesfabrikanten vernichtend: Wie ein Karten- 
haus bricht das ganze Lügengebäude zusammen. Was übrigbleibt, ist ein 
Kehrichthaufen frecher Behauptungen, plumper Falschmeldungen, dummer 
Lügen und grotesker Selbsttäuschungen, über die unsere Wehrmacht zur 
Tagesordnung übergegangen ist. In der Tat: Die Wahrheit ist ein Instrument 
des Sieges! 


Deutschland muß in 26 Staaten 

aufgeteilt werden, 


V 




(Suite de la V pm ge) 


PlVISE R L‘ ALLEMAGNE EN 26 ETtVJJ, — 
L ^'dT vfsTon de i ß AireTTTttght w ’ztt1Hf? ceriain 
nomort de 'pjcltts EUttsi'— fycst-lä te bat 
Capital poiir le'quel la France combat et 
<r'esi llt’pritTvtnjmtTo-n-- r'omttTKtc-, <fF~Tq 
pvo paga nde Jrangaisc [disons dans le 
pays reelj. ITT.., avocat ä la cour d'ap- 
pel de Paris, a offert pour cet article nne 
discussion ralionnelle de la jnslice et de 
la possibilite dn plan frangais. 

Quelques Americains out la lendance de 
regarder cette idee comme une jdntaisic 
de l'imaginatron oa tnepiree da disir ira- 
ditionnel de vengeance, de Tä part de la 
France. Au contrai re. M. F... fait remar- 
quer qu’elle esCprecomsee par des icri- 
nains et des journalistcs qni... sont connus 
pour leurs cotmaissances ef la clsüUö.tk 
leur iugement. ** "" ' ** * .V 

.4 Vrxceptiön des elements socialistes, 
fidee est largement soulenue en ~France. 
Les FrgncaUi.jir peulent pas d'ua. gylj e 
iraitt de V ersailles ~et Tfs n e " veulenT pas' 
tntrfe- F.mrope signijierait con- 

linuelle apprihenxicm et guerre. M. F... a 
dH qu’il g aaralt üfie revolutiott en France 
ä la conclusion de la guerre presente ä 
moins que Von ne fät assuri que VAlle- 
magne ne puisse se riviler encore comme 
une menace pour la securiti. 

Skpahatisme naturel. — Les Francais 
mettent Vaccent sqr le separatisme ~naUF~ 
rel des Al lemand s. Sur le plaji cuTturel, 
politiqlVTeriJWfTtccUiel. it n’y a guire de 
base commune pour leur existence en tont 
qu’Unite nationale. La Bavibre, par exem- 
ple, est maintenant, comme toujours, une 
forteresse du parti c ul arisme. L’Unite fnt 
Vceiwre de Bismarck et les Francais croient 
qu’une Allemagne unie signifie une Alle- 
magne belliqueusc. 

Les Frangais croient que l’on pourrait 
reofgafilslT V AUemagm~en~bingl-stx ETttn, 
seTotl ' TeüHl:drmefes imtßrTqfflJi fTEtm- 
reis. CKaciin sCrail Hb re' de''cTioisir so 
jSfppre forme de gouvernement ._ 

Cff xerait la täche de la France d'assu- 
tfr Hndepen dance de chacun des pcliTs' 
fitals allemands. fl ii auraR ' toujours le 
’danger qü*un äütre Bismarck rTäpparaisse 
' pour f order des nnites se gare es en un qua- 
trirme Reich, mais les Francois croient 
'qu’il serait preferable d’avöir af faire ä 


Le tirage . 


de la iO'tpanefeie 1940 
de la Loterie nationale 
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Le numero 945.421 
gagne CINQ MELLIONS 

Les deux billets porUnt le» numero* 
699.574 — 684.854 gagnent 
UN MILLION 


cettc menace plutot que de se trouver, des 
Vqbordj jenjqee d’ un BTsn i arck, ce qui se- 
rait le cas si'önlaissdil subsisler fu qran- 
de Allemagne gpr eijeette guerre. La dip lo- 
maiie frängaise auraffä c karge ~ de leiur 
Te $-yinrjt-six 'FffaTsslpdrts Y" 

Exonrhatiöx t>e VkrsailTEs. — 11 y a 
beaucoup de chosex derriere ce raisonne- 
ment francais. Aussi langte in ps que le 
Reich existera d’un seul tenant, le punger- 
manisme (le mythe nordique), l’orgueil et 
le prestige, et l’ambilion tradilionnclle de 
dominatipn troublera la.paix de V Europc. 
Les realistes insistent snr le fait que tou- 
les les chmse.f * irrttentes > ( pour l'Alle- 
mayne) du trailc de Versailles auaient eli 
abolies au temps de Locarno en 1926 : 
pour laut l’ Alle magne continna dilibere- 
ment dans le sens d’une guerre eventuelle. 
En 1930, lex cberjitcres troupes etranqcres 
etuient partie*. La propayandc nazi devint 
nlns violente et plus active et <i la fin de 
l’annee 1930, le nombre des depulit nazis 
augmenta de 12 ä 107. 

Ces faits sont citis pour montrer que 
V Allemagne ne souffrait pas alorx sous le 
poids i du «. diktat > de Versailles et que 
r ou •uttrrbyti Ar mohlce de l’hitlerisme au 
faux mythe (Vun peuple subjugue par les 
pesantes precautions du traue. 

Cela aJTiuerait encore ä moins d’une 
divisio n du pays selon les regi'ons liislorl- 
ques. AlnsT les garanTies de' (a paix fuiure 
reposeraient dans le vaincu plutöl quTim- 
posees d’au cTessns par tes vainqneurs. 

Le plan reoliste frangais regle leur 
comple, ä bon droit, aux plans utopiques 
d’une federation europeenne qui est un bei 
ideal mais impossible ä realiscr. 

Le plan de la France merile l'attenlion 
impuptiale des Americains. 

M. Raymond Lawrence a tout ä fait rai- 
son. Nous nc demandons ä l’Amenque 
rien d’autre que l’altention d’une irnpar- 
tiale justice. 

VII. Pour la France eternelle 

11 est beau, il est doux, en ce triste 
jour, d’ouvrir une pu-blication etrangere 
de Timportance du Journal de Gkneve et, 
comme il vient de m’arriver, d’y lire 
dans son numero du -26 mai de beaux 
vers qui portent une inscription trop gio- 
rieuse pour moi : 

GENEVE, CITE DU RHONE 

Pour Charles Malrras. 

« Frgncc, mere des Ans, des Armes dt des Lois! » 
Du Bellay parle aussi pour nous. France eternelle, 
Et rien n’enipechera qu’d jnmais tu ne sois 
Notre mere spirituelle. 

Par nous, de Romandie , , issus du träne latin, 

Le ebene suisse elend ses racines, 6 France, 
Jusqnaux doux oliviers de la obere Provence : 

Le beau ruban du Rhone a noue nos destins. 

La lyre d'Amphion n’a bäti qu’une viüe: 

Le murmure confus du fleuve au fond des temps 
Suscita hors le roc, les sables et Vargile, 

Vingt eit cs, les jardins.les vergers et les champs. 

Encore nous faut-il «breger un peu pour 
voler plus vite que la Muse, jusqu’i l’essen- 


au moment oä je me disposais ä partir 
pour la Campagne. 

.1 mon urriuee, je tronvc Vun de mes 
souscripleurs, toul juyetix , venunt de re- 
cevoir des nouvellcs de son fils, sous-of - 
ficier d’lnfanterie, apres un xilence de 
Di us de qninze jours; il combat lait dans 
les Anlautes an moment des derniers eve- 
ncmcnls et le perc etait bien inquiet. 

Je ne resiste pas au plaisir de vepro- 
duire pour /'A.F. cette lettre si belle dans 
sa simplicite : 

* Teert» tou.% les deux jours, mais ca 
€ n'est vraiment pas la peine. Je n’ai rien 
* de neuf a vous signalcr. Je suis tres 
« bien, en cxcellcntc tunte ; je ne risque 
« absolument rien et puis ne vous in - 
a quiitez pas, on les aura. Et surtout pas 
C de drfaitistes; il faut les corrtger. 

€ Voilä tout, j’ecrirai plus longuement 
t quand j’attrai regu de vos nouoelles. 

« Dans l’attente, bons baisers. > 

La lettre est datee du 21 mai, icrile 
apres Vorage. 

Eh bien, voyc* nos hommes: ce pdre et 
ce fils. Nc faut-il decidlmcnt pas en mul- 
Uplier de type? Cc nc scra possible que 
dans une France reg^nerce. Alors ft rceu- 
vrC ct ft l’action! A l’aide et an secours! 

Charles MAVRMAS. 


Morts au champ d’honneur 

On fait part de la mort glorieuse des 
deux Als du general Dcnain : . 

L’adjudant pilote Jacques Denain, tue 
en combat aerien le 13 mai 1940, au re- 
tour d’une gründe reconnaissance; 

Le sergent-chef uilotc Jean Dcnain, 
a^attu le 25 mai 1040, au retour d'une 
grande reconnaissance. 


BELLE CITATION 

de l’armement d’un semaphore 

Poisjnde de marins au ctrur ferme, ayant 
reyu Pordrc de tenir, sont restes ä leur poste, 
loin de tout appui malgrd lenrs pertes. As- 
e>aillis Je 23 mai par des engins blindes, les 
ont eontre-attaquds puis repoussds. les obli- 
geant k battre en relraite en laissant deux 
auto-mitrailleuses sur place. 

Teile est la citation ä l’ordre de la bri- 
gade qui vient d’etre decernee ä l’arme- 
nient d’un semaphore de la cötc de la 
Manche. Celui-ci, entre tant d’autres, s'est 
brillamment distingue au cours des rc- 
cents eveneraents, par son cran, son cou- 
rage et son esprit de resolution. alofs 
qu’il etait attaque par des forces supe- 
ricures, .qu’il r^ussit k mettre en fuite. 


La cinquiftme colonne 
ä 1’oBuv re 

•Nous recevons communication de laaote aui- 


,, Action Fran^aise“, 30. 5. 1940 
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DAS WAR DAS ZIEL DIESES KRIEGES, 

zu dem sich die „Action Fran^aise“ noch am 30. Mai 1040 — 14 Tage vor 
der Einnahme von Paris — bekennt: 

„Die Aufteilung Deutsehlands in 20 Staaten 

Die Aufteilung Deutschlands in eine bestimmte Anzahl kleiner Staaten . . . das ist 
das Hauptziel, für das Frankreich kämpft, und das ist die Hauptsorge der fran- 
zösischen Propaganda (sagen wir: des wahrhaften Frankreich). M. F., Rechts- 
anwalt am Appellations-Gerichtshof in Paris, hat zu diesem Zweck eine vernünf- 
tige Erörterung über die Gerechtigkeit und die Möglichkeit des französischen 
Planes vorgeschlagen! 

Einige Amerikaner haben die Tendenz, diese Idee als ein Produkt der Phantasie 
zu betrachten oder als etwas, das von dem traditionellen Wunsch nach Rache 
von seiten Frankreichs getragen ist. Im Gegensatz hierzu hat M. F. festgestellt, 
daß diese Idee von Schriftstellern und Journalisten verkündet wird, die gerade 
wegen der Gründlichkeit und Klarheit ihres Urteils bekannt sind. 

Mit Ausnahme der sozialistischen Elemente wird die Idee in Frankreich weit- 
gehend vertreten. Die Franzosen wollen nicht wieder einen neuen Friedens- 
vertrag von Versailles, und sie wollen in Zukunft kein Europa, das nichts anderes 
bedeuten würde als ständige Unruhe und Krieg. M. F. hat gesagt, es werde in 
Frankreich am Ende des jetzigen Krieges eine Revolution geben, wenn man sich 
dann nicht endlich einmal dagegen sichere, daß Deutschland sich nicht noch ein- 
mal erheben könne, um die Sicherheit zu gefährden. 

Natürlicher Separatismus 

Die Franzosen legen den Ton auf den natürlichen Separatismus der Deutschen. 
Auf kulturellem, politischem und geistigem Gebiet gibt es kaum eine gemeinsame 
Grundlage für ihre Existenz als geeinte Nation. Bayern ist beispielsweise jetzt 
ebenso wie früher eine Festung des Partikularismus. Die Einigung war das Werk 
Bismarcks, und die Franzosen glauben, daß ein geeintes Deutschland immer 
ein zum Kriege drängendes Deutschland sein müsse. 

Die Franzosen glauben, man könne Deutschland in 26 Staaten neu organisieren , 
entsprechend ihrem historischen und kulturellen Charakter. Jeder dieser Staaten 
könnte dann selber frei die Form seiner Regierung bestimmen. 

Es müsse dann die Aufgabe Frankreichs sein, die Unabhängigkeit jedes der 
kleinen Staaten zu sichern. Es würde ja auch sonst immer die Gefahr bestehen, 
daß ein zweiter Bismarck aufstünde, um die einzelnen Staaten wiederum zu 
einem Vierten Reich zusammenzufassen. Die Franzosen glauben, es sei besser, 
dieser Drohung von vornherein zu begegnen, als plötzlich einem neuen Bismarck 
gegenüberzustehen, was durchaus der Fall sein könnte, wenn man Großdeutscli- 
land nach diesem Krieg bestehen ließe. Die französische Diplomatie würde daher 
dafür zu sorgen haben, daß die 26 Staaten getrennt bleiben. 

Entlastung von Versailles 

Hinter diesen französischen Gedanken steckt eine Fülle von Dingen. Solange das 
Reich eine Einheit bildet, wird der Pangermanismus (der nordische Mythos), 
der Stolz und das Prestige und die traditionelle Sucht nach Herrschaft den Frieden 
Europas stören . . .“ 
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Das englische Siegeslied 

Zu Beginn des Krieges entstand im Glauben an einen leichten Sieg über Deutschland 
dieses vielgesungene englische Siegeslied: 



Wir wollen unsere Wäsche an der Sieg- 
friedlinie auf hängen. 

Hast du schmutzige Wäsche, liebe Mutter? 
Wir wollen unsere Wäsche an der Sieg- 
friedlinie aufhängen; 
denn heute ist ja Waschtag. 


Ob das Wetter schlecht oder gut ist, 
machen wir uns ohne Zögern ran! 

Wir wollen unsere Wäsche an der Sieg- 
friedlinie aufhängen, 
wenn die Siegfriedlinie dann noch da ist 
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„WAHRHEIT 
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. .-»V r>UK l)h LA LOCALlSATION teaur. mau 
IS. I)ü griVFLIT (HAVAS). 


/£ TAXI 
LES 

e de- 
i dop: 

;.v our. i.,' 1 ' 

< . . * ^ f : .1 n- 
a p -Tr* 4 


v p I Ami* » s -* 
raute, e*t «ppliqu^ dorenavant. Et y ) p /t 

üonl 
l>n 


..i d>f>* *Uj 
de . :«u*> 
ournir »m- 
CT’.n- ex* 
vo.’u • e> 


'j£e peuple allemand 
n'a pas su dimanche 


M G*>o 
mein b re-* 


■i • - 


qu ii etait en etat de guerre 
;r,lw:* avec la France et I Angleterre 


i.'. 


N 

ISTFS 


(De notre envoye special Robert LORETTE ) 

Zl’KICH, 5 S»*ptembre (par telephone). 
w.. ’ivri^nenirnts ohtenn- •** % 


UND 


„Das deutsche Volk wußte am Sonntag nicht, daß 
es im Kriegszustand mit Frankreich und England 

war.“ ,,Paris-soir“, 6. 9. 1939 
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Einzeln 10 M. 


MORGENPOST 


DEUTSCHER VERLAG 


EXTRABLATT Sonntag, 3. September 1 


EXTRABLATT 


25 ritifd?eö Ultimatum 

afröetefmt 

SisfonD erflärf SneMnlM mit 2fuliö)lan& 


WAHRHEIT 



PO OHE 





CE El SU RE' 


Die englische und 
französische Wahr- 
heit nach der Wir- 
kung der Zensur 

Text neben der koketten 
jungen Dame: 

„Ichbin hier, um eine halbe 
Seite vomZensorgestriche- 
nen Textes auszufüllen.“ 


General Duvals Meinung 


par le g6n6ral 


DISONS, UNE FOIS POUR 
TOUTES, QIPIL NE FAUT 
ACCORDER AUCUN CRE- 
DIT AUX COMMUNICA- 
TIONS ALLEMANDES. 
ELLES SONT MANIFESTE. 
MENT FAITBS A LTJSAGE 
DES ALLEMANDS. SI JE 
N’AVAIS POUR PRINCIPE 
DB M’ABSTENIR DE SUP- 
POSITIONS OPTIMISTBS, 



QUI PEUVENT PROVO- 
QUER DE DANGEREUSES 
ILLUSIONS, JE DI RAIS 
QU’IL Y A LA UN SIGNE 
TRES NET DE LA NECES- 
SITE DTNFLUBNCER PAR 
TOUS LES MOYENS LE MO. 

RAL DES ALLEMANDS ET, 
PEUT-ETRE PLUS ENCORE, jf 
CELUI DES ALLIES ET DE^ir 
NEUTRES. 


jf 


COMMIINIQIIES ÜU 30 MAI 


5 i/)’* » ■w.enüonneet au aftier sott 

I * cotttinue am caurs Je ia nun f. Da vioients 
cvmbvt* >mt lieu sur PYsar et d*ni U regicm 

de Ca* sei* 

Sur la Somme et sur le teste du front, pas 
de nouveaux evenetnenis, 

SOIR (N° 540). — Nos troupes du Nord 
poursuirent avec rigueur au mitten d’mces- 




ytUor 


] ntviir**mehts 9ec\4%es 

i De\ com hals f errat ablts se der^ulem sur ij 

j plus gründe pariic du front de la Sontmj . 

| Situation <ans changemen? sur V Anne ei rur 
ie front de VZst* 

Un greupe de fantassins franqais , com- 
mande par le sergent Guillet , a abattu ä la 
mitraU leuse avant-hier, un arion Heinkel, ez 
hier un avion Junker . 


Sagen wir es ein für allemal, dass 

MAN DEN DEUTSCHEN HEERESBERICHTEN 
KEINEN GLAUBEN SCHENKEN DARF. 

Sie sind offenbar für den Hausgebrauch der Deutschen bestimmt. Wenn es nicht 
mein Prinzip wäre, mich aller optimistischen Vermutungen zu enthalten, die zu ge- 
fährlichen Trugschlüssen führen können, würde ich sagen, daß hier ein sehr deut- 
liches Zeichen für die Notwendigkeit vorliegt, mit allen Mitteln auf die Moral der 
Deutschen einzuwirken und in vielleicht noch stärkerem Maße auf die der Alliierten 
und Neutralen.“ 

General Duval, im „Journal“ vom 31. Mai 1940 
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DER FELDZUG 


LES POLONAIS 

auraient repris Lodz 

„Die Polen sollen Lodz wiedererobert 

haben.“ f « 4 lrtOM 

„L Oeuvre , 14. 9. 1939 

L’ offensive devant Varsovie' 
parait enrayde 

• A •« . * m •#.«. »« i# liV * r * * • ii..nr j'V • i . m ' I m 44 t m X* 1a # 9 99 * » • 

„Die gegen Warschau angesetzte Offen- 
sive scheint aufgehalten worden zu sein.“ 

„Le Journal“, 12. 9. 1939 


tru^Cfertaii^ 

JA RESISTANCE POLONAISE 

£... daV 


menau tur Lwow 

On mande de Varsovie, le 16 septembre : 

•L’agence Pat, dans sa revue de la journ^e, 4mise 
k 23 heures, constate que les troupes polonaises 
combattent pantout avec opiniäftrete et maintien- 
nent leurs positions en ddpit de la supdrioritd 
numdriqüe de Tennemi, remportant une sdrie de 

PimnAp Innnmr n ♦ infli r»oo ri i nur Allo m onHp rl o o 


n r ont remportd pareillement aucun succds, sauf 
qu’elles ont atteint la rividre de Bug, aux envi- 
rons de Wlodzimierz. 

Au-dessous de Lwow, qui repousse les attaques 
de l’ennemi, et plus loin au sud, les combats con- 
tinuent. — {Havas.) 

On mande de Zaleezczki (ville polonaise ä la frontifere 
roumaine), le 16 septembre : 


i in-f r» ww» nlinnp r»Ann Ol 1 1 io 


donc lo 


„Der polnische Widerstand. 

Überall kämpfen die polnischen Truppen 
hartnäckig und halten ihre Stellungen.“ 

„Le Temps“. IS. 9. 1939 
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IN POLEN 


/ L’AGENCE PAT ANNONCE t 

VARSOVIE 

Les polonais 
onf repris 

H4reiquemen1 

LODZ 

SE DiFEND 

Apres une fougueuse attaque 

j 

F.t « Ron trmr. Lwow nni a snhi renriü 


„Die Agentur PAT teilt mit: ,Die „Warschau verteidigt sich heldenhaft.“ 

Polen haben Lodz zurückerobcrt/“ 

„Le Journal“, 14. 9. 1939 „Le Journal“, 12. 9. 1931 


Vigoureuse 
contre-attaquei 
polonaise 
en direction 
de la frontiere 
meridionale 

AUDACIEUX RAID SUR BERLII 
pE 30 AVIONS DE VARSOVI 

Vimm. S — Lu dtraiirtt iafarmatiomt P*< 

BU dt front tifntlm n'mi «|Nnw tontrt-etlatat ßuaat 
■, pomrimt atlarlltmtnt ta dirtchon dt It froatmt mdnditttlt. 

Sa t loai In hantt, In armdtt palanaitti it tarnt 
■ es et mit ent It tamSat täte an t ardtrn tt an tamragt adauret 
- (*!«•.) 

Vtnni« S •«olrnbrt. — Lattnce tat annaatt I« btt 

„Kraftvoller polnischer Gegen- 
angriff in Richtung auf Süd- 
grenze.“ 

„Le Journal“, 6. 9. 1939 


S jeur jonctU 

VARSOVI E 
Ne VEUT PAS 

SE rendreI 

Dans une allocution radiodiffusee, le 
maire de la capitale affinne que sa 
ville tiendra jusqu’a Yex trenie limite 

\ \KSOVIF. I‘l «<-|»lrn>l»r«-. — Hau* une all«M*ittimi r.nlioiliffn* 
.*«•«•. «■«• malin. par lf il«- \ ;«r-«»» i«\ !#• nuiri- l.t »Ul« .i «I« • 

«•lar«- i|Ut- 1.1 rapiulr poli»n.ii«r in- ••• r. mlrail p.»-. »pi‘« II«- r«*nli- 
iiiit-rail «*• <l«*fni«irr I'« \lr« m« Inuit«-. — ( Hmlin. ) 


„Warschau will sich nicht ergeben.“ 


„Le Journal“, 20. 9. 1939 


11 



RERTflERES NOXTVELLES 


Le Führer ne semble pos avoir prevu 
Io resistance polonaise 
et le mecontentement interi eur 

„Der Führer scheint den polnischen Widerstand und die innere Unzufriedenheit nieht 
vorhergesehen zu haben . . „L Oeuvre “, 2. 9 . 1939 


„ Obwohl die deutschen Truppen mit äußer- 
ster Kraft angriffen , haben die polnischen 
Armeen ihre Offensive gebrochen. 

Hitler , der so sehr einen nachhaltigen Erfolg 
für den ersten Tag seines Angriffes wünschte , 
muß also enttäuscht gewesen sein . . . 
Deutschland hat auf einer Front von 1800 km 
angegriffen. Wenn man bedenkt , daß im letzten 
Krieg die französische Front nur eine Länge 
von ungefähr 300 km hatte , versteht man die 
Überraschung , die gestern abend in maß- 
gebenden Kreisen herrschte , als man erfuhr , daß 
um 2T Uhr die Deutschen überall auf gehalten 
waren , und daß von den polnischen Städten 
als einzige der Flecken Zbaszin , 3 km von der 
deutsch-polnischen Grenze entfernt , in ihre 
Hand gefalle7i ist“ „L'Oeuvre“, 2. 9. 1939 


,, Von zuständiger Seite wird verlautbart , daß 
sich die Deutschen auf dem Rückzug befinden“ 
Warschauer Rundfunk, 2. 9. 1939 


„Im Laufe des heutige n Tages vernichteten wir 
in Kämpfen mit Panzerabteilungen ungefähr 
ioo deutsche Tanks. Der Feind hat unver- 
hältnismäßig schwere Verluste erlitten , ob- 
wohl er in die Luft- und Panzerwaffe große 
Hoffnungen gesetzt hatte. Wenn das deutsche 
Heer jeden Tag * so große Verluste erlitte , 
könnte die deutsche Industrie auf keinen Fall 
genug neue Maschinen produzieren.“ 

Sender Warschau, 2. 9. 1939 

„Die polnische Artillerie soll einen Panzer zug 
zerstört haben. Sender Daventry, 2. 9. 1939 


„Im Zuge der deutschen Kampfhand- 
lungen aus Schlesien, Pommern und Ost- 
preußen wurden an allen Fronten schon 
heute die erwarteten Anfangserfolge er- 
zielt. 

Die von Süden über das Gebirge vor- 
gegangenen Truppen haben die Linie Neu- 
markt— Sucha erreicht Südlich Mährisch- 
Ostrau ist die Olsa bei Teschen über- 
schritten. Südlich des Industriegebietes 
sind unsere Truppen in Höhe von Katto- 
witz in zügigem Vorgehen. Die aus Schle- 
sien angesetzten Truppen sind in flüssigem 
Vorgehen in Richtung Tschenstochau und 
nördlich davon. 

Im Korridor nähern sich unsere Truppen 
der Brahe und haben die Netze bei Nakel 
erreicht. Dicht vor Graudenz wird ge- 
kämpft. Aus Ostpreußen vorgehende 
Kräfte stehen tief auf polnischem Gebiet 
im Kampf.“ okw., l. 9. 1939 

„Die deutschen Truppen haben am Nach- 
mittag des 1. September den Vormarsch 
auf allen Fronten erfolgreich fortgesetzt. 
Heute früh sind die Bewegungen überall 
im Fortschreiten. okw., 2. 9. 1939 

„Die südlich des oberschlesischen Indu- 
striegebietes angesetzte Kräftegruppe 
nähert sich Biala und hat Pleß genommen. 
Nördlich davon wurde eine polnische 
Bunkerlinie durchbrochen. Nördlich des 
Industriegebietes nähern sich unsere 
Truppen der Warta. Panzerverbände 
gehen nördlich von Tschenstochau auf 
Radomsk vor. Wielun ist genommen. Die 
über Kempen angesetzten Teile sind in 
flottem Vorgehen auf Sieradsch . . . Die 
pommersehe Kräftegruppe hat die Brahe 
überschritten und in kraftvollem Stoß mit 
Anfängen die Weichsel erreicht. Die im 
nördlichen Korridor befindlichen Heeres- 
teile sind abgeschnitten.“ OKW., 2. 9. 1939 
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/yg ByiBBJ Efl Tf OTJVELLES 

La Pologne contienf avec heroisme 
sur tous les fronts et ä Dantzig meme 
rottaqu e que le Führer dirige personne llement 

„An allen Fronten und sogar in Danzig hält Polen heldenmütig den vom Führer per- 


sönlich geleiteten Angriff auf.“ 


yi Die deutschen Truppen haben unsere Vertei- 
digung nicht durchbrechen können , erklären 
die Polen . „Paris-soir“, 3. 9. 1939 

yyln den Kreisen des deutschen Generalstabes 
scheint bereits eine gewisse Uneinigkeit über 
die gegenwärtigen und künftigen militärischen 
Operationen zu herrschen. 

Die große Offensive Hitlers hat bisher die pol- 
nische Front nicht eindrücken können. Sie ist 
eine Enttäuschung für die Nazis . “ 

„L’Oeuvre“, 3. 9. 1939 


yyDie Feindseligkeiten werden fortgesetzt aber 
die deutsche Armee hat keinen markanten Sieg 
errungen .“ „Le Journal“, 3. 9. 1939 

yyDie polnischen Truppen haben ioo deutsche 
Tanks zerstört. Die polnische Luftabwehr hat 
34 deutsche Flugzeuge abgeschossen . “ 

„L’Oeuvre“, 3. 9. 1939 

yyDie bemerkenswerte Tatsache dieses 2 . Sep- 
tember war der polnische Widerstand gegen die 
deutschen Angriffe , die sich an der gesamten 
Front vervielfachten .“ „L’Oeuvre“, 3. 9 . 1939 


yyPolnische Kavallerie griff den Feind an , trieb 
ihn über die Grenze und verfolgte ihn stür- 
misch. <l 

Amtlicher polnischer Heeresbericht vom 4. 9., 
englische und französische Presse am 5. 9. 1939 


yyEin polnisches Bombengeschwader hat Berlin 
bombardiert und ist ohne Verluste zurück- 
gekehrt .“ 

Amtlicher polnischer Heeresbericht, englische 
und französische Presse am 5. 9. 1939 


,, L’Oeuvre“, 3. 9. 1939 


..Am Nachmittag des 2. September lind in 
den Morgenstunden des 3. September dran- 
gen die Truppen des deutschen Heeres auf 
allen Fronten erfolgreich weiter tief auf 
polnischem Gebiet vor. 

Tschenstochau wurde genommen. 
Ostwärts Wielun wurde die Warthe über- 
schritten. Ein Versuch der im Korridor 
abgeschnittenen polnischen Truppen, nach 
Süden durchzubrechen, wurde abgewiesen. 
Bereut ist in deutscher Hand.“ 

OKW., 3. 9. 1939 


„Von den aus Schlesien und südlich vor- 
gehenden Truppen drängen nördlich der 
Hohen Tatra und südlich des Industrie- 
gebietes starke Kräfte dem auf Krakau 
zurückweichenden Gegner nach. Ostwärts 
Pleß wurde der Weichselübergang er- 
kämpft. Nördlich des Industriegebietes 
folgen unsere Truppen dem zurückgehen- 
den Feind über die Linie Koniepol — 
Kamiensk und über die Warthe nordöst- 
lich Wielun. In scharfem Vorgehen haben 
sie sich Sieradsch auf 20 Kilometer ge- 
nähert.“ OKW., 3. 9 . 1939 


„Polnische Kavallerie, die nördlich Treu- 
burg versuchte in deutsches Land einzu- 
dringen. wurde zurückgeworfen.“ 

OKW., 4. 9. 1939 


„Die polnische Fliegertruppe ist mit Aus- 
nahme einzelner Jäger bei Lodz überhaupt 
nicht mehr in Erscheinung getreten.“ 

OKW., 5. 9. 1939 
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„ Nirgends hat es einen deutschen Durchbruch 
gegeben. Nirgends hat es eine polnische Nieder- 
lage gegeben. Große Hoffnungen sind noch 
berechtigt“ 

„L’ßpoque“, 8. 9. 1939 


„Lodz ist durch polnische Truppen wieder - 
erobert worden.“ 

Amtlicher polnischer Heeresbericht, Agentur Reuter, 
englische und französische Pressestimmen, 13. 9. 1939 


„An keiner Stelle ist es gelungen , die polnische 
Widerstandslinie am Bug, an der mittleren 
Weichsel oder am San zu durchbrechen.“ 

Havas, 13. 9. 1939 


„An der polnischen Front : Siegreicher Wider- 
stand.“ „Le Journal“, 15. 9. 1939 

„Zwei Schlachten sind im Gange , eine im 
Westen, wo polnische Truppen aus Posen und 
Pommerellen den Feind zwischen Lodz und 
Warschau von hinten angreifen konnten , die 
andere im Süden bei Lemberg.“ 

„Le Journal“, 16. 9. 1939 


„Polnische Wieder auf richtung.“ 

„Nach den letzten. Nachrichten , die aus Polen 
kommen, scheint es, daß es der polnischen Ar- 
mee von Posen — durch eine bei der augen- 
blicklichen Lage erstaunliche Wieder auf rich- 
tung — gelungen ist, die Verbindung mit der 
in Warschau kämpfenden Armee herzustellen.“ 
„L’Oeuvre“, 17. 9. 1939 


„Der polnische Widerstand ist nicht schzvächer 
geworden. Die Moral des polnischen Volkes 
und der Regierung zeigt sich und zvird bis zum 
Ende unangetastet bleiben.“ 

„Temps“, 18. 9. 1939 


„Deutsche Truppen stehen 60 Kilometer 
vor Warschau. 

Der Narew hei Pultusk und Rozan wurde 
überschritten. In der Provinz Posen wur- 
den weitere Gebietsteile besetzt.“ 

OKW., 8. 9. 1939 


„Der Führer besuchte die Stadt Lodz.“ 

OKW.. 13. 9. 1939 


„Die Operationen in Südpolen fanden nur 
mehr geringen Widerstand und gewannen 
rasch nach Osten Raum. Die Straße Lublin 
— Lemberg wurde mit starken Kräften bei 
Rawa-Ruska und Tomaszow erreicht, die 
Weichsel nördlich Sandomierz an meh- 
reren Stellen überschritten.“ 

OKW., 13. 9. 1939 


„Als vorläufiges Ergebnis der Vernich- 
tungsschlacht bei Radom sind 60 000 
Gefangene, darunter zahlreiche Generale, 
143 Geschütze und 38 Panzerwagen. — 
Die 18. polnische Division darunter der 
Divisionsstab, streckte gestern die Waf- 
fen nördlich von Ostrow Mazowieka. 
6000 Gefangene und 30 Geschütze wurden 
eingebracht.“ okw., 13 . 9 . 1939 


„Die Schlacht von Kutno nimmt ihren 
planmäßigen Verlauf. Von Westen her 
wurde Kutno genommen, die Rzura nach 
Norden überschrilten. Warschau ist eng 
umschlossen. Der Versuch abgesprengter 
polnischer Truppen, über Siedlce nach 
Südosten zu entkommen, endete mit der 
Gefangennahme von 12 000 Mann.“ 

OKW., 17. 9. 1939 


„Die polnische Regierung und die pol- 
nische Heerführung, voran der Marschall 
Rydz-Smigly, fliehen nach Rumänien. 
Brest-Litowsk ist vollständig in deutscher 
Hand. Lublin wurde genommen. Sowjet- 
russische Truppen marschieren von der 
Düna bis zum Dnjestr in Ostpolen ein.“ 

DNB., 17. 9. 19.39 
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Hier, 4 septembre, premier jour de la guerre püsb 

Les ooerations ont commenct 

L’ “ A t h e n i ci " Les P re ®i*rc wmioiflij 

La cavalerie polonaise 

1 ™ un paquebot anfclais 

/ Vd faisant route vers Ic Canada 
/ axet I- 400 P*ssajrer» h bord 
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4 SEPTEMBRE 

Les operotioos ont eommenc^ en ce qui 11 
foncerne l’ensembie des lofccs terrestres II 
et maritimes w 

I 

Les contacts sont proaressivemenf pns sur f 

1 traverse la frontiäre 
(de la Prusse orientale 

^}Les Allemanda reculent en d6sordrc 


„Die polnische Kavallerie überschreitet die Grenze Ostpreußens. Die Deutschen 
weichen in Unordnung zurück.“ „Le Journal“, 5. 9. 1939 


les co mmuniques 
o fficiels 


donn6 Heu qu’& des prUes de Posi- 
tion« et des prises de cont&ct qui m6- 
ritent eeulement le6 deux ou trois 11- 
<me« qui leur ont itt consacrdes quo- 
tldlennement. 


Communiqu^ n* 3 du 5 sep- 
\embre, matin : 

Les mouvements se d£rou< 

lent oormalemeot pour Pen* De ton eölt, le commlstalre ainiral 
„—li, <t l'tnformatlon a. dans une cauterie 

semble des (orces terrestres, radtoalffutie, expott hier tolr lei ral- 
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maritimes et aencnnes. revtienl acruellement une forme II 

O « ■ 

Communiqud n* 4 du 5 sep- 
tembre, au soir : 



Une deuxft&me 
ale rte ä Pa ris 

Nou veile alerte, cette nuit, ä Paris. 

Les sirfenes ont mises en action ä 1 h. 50 et, comme la 
veille, les abris ont gagnds dans l’ordre le plus parfait. 

A 4 h. 20 retentissait le signal indlquant la fin de l’äerte. 

— X. 


La cavalerie polonaise 
auraitf ranchi lafronti^re 
de Sitesie. Une esoadrille 


„Die polnische Kavallerie soll die Grenze von Schlesien überschritten haben . 66 

„L'Oeuvre“, 6. 9. 1939 
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i -/V I Les Allemands^önt dö 'c&der ä la pression 
/ | des troupes polonaises de la Posnanie 


„Lodz ist wiedererobert, erklären die Polen. Die Deutschen mußten dem Druck der 
polnischen Truppen in Posen weichen . 66 „Le Peuple", 14. 9. 1939 
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„An zahlreichen Punkten fahren die polnischen 
Kräfte fort zu kämpfen und erzielen Erfolge.“ 
,,Le Temps“, 18. 9. 1939 

„ Trotz des ungeheuren Kräfteeinsatzes sind 
die Deutschen heute noch weit davon entfernt , 
Polen besiegt zu haben. “ 

„Le Journal“, 17. 9. 1939 


„ Im Westen , in der unmittelbaren Umgebung 
Warschaus sowie im Abschnitt Nord } haben 
unsere Einheiten nach einem Bajonettangriff 
ihre Stellungen verstärkt. Ein Angriff unserer 
Kavallerie ermöglichte die Gefangennahme 
einiger motorisierter Einheiten. Im Stadtteil 
Ochoa haben unsere Truppen feindliche An- 
griffe abgeschlagen.“ 

Polnischer Heeresbericht vom 20. 9. 1939 
nach dem „Journal“ vom 21. 9. 1939 

# 


„ In der Nacht vom 18. zum ig. September 
unternahm der Feind im Ostabschnitt einige 
Angriffe y die mit schweren Verlusten für den 
Gegner abgewiesen wurden. Die Angriffe un- 
serer Truppen im Süden der Vorstadt Praga 
verdrängten den Feind aus der Umgebung der 
Stadt. 

Im Nordabschnitt haben die polnischen Trup- 
pen nach einem heftigen 'Angriff einen wichtigen 
Vormarsch unternommen und neue Stellungen 
bezogen.“ „Paris-soir“, 21. 9. 1939 


„Warschau denkt nicht daran zu kapitulieren.“ 

Radio Warschau, 20. 9. 1939 
„Paris-soir“, 21. 9. 1939 


„Die bewunderungswürdige polnische Armee 
leistet noch immer Widerstand.“ 

„Le Journal“, 24. 9. 1939 


,,Die Auflösung und Kapitulation der ver- 
sprengten oder eingeschlossenen Reste des 
polnischen Heeres schreiten rasch vor- 
wärts. Die Schlacht an der Bzura ist zu 
Ende. Bisher wurden 50 000 Gefangene 
und eine unübersehbare Beute eingebracht. 
Das endgültige Ergebnis läßt sich noch 
nicht annähernd bestimmen.“ 

OKW., 18. 9. 1939 


„Die Schlacht im Weichselbogen, die vor 
etwa einer Woche bei Kutno begann und 
sich dann nach Osten gegen die Bzura zog, 
erweist sich nunmehr als eine der größten 
Vernichtungsschlachten aller Zeiten. Die 
Zahl der Gefangenen hat sich gestern 
allein an der Bzura auf 105 000 Mann 
erhöht und wächst ständig. Dazu treten 
noch außerordentlich hohe blutige Ver- 
luste des Feindes.“ okw., 19. 9. 1939 


„Noch immer ist das Ergebnis der Schlacht 
im Weichselbogen nicht in vollem Maße 
zu übersehen. Bis zum Nachmittag des 
20. September war die Zahl der Gefange- 
nen auf 170 000 gestiegen und ist immer 
noch im Wachsen. Eine der beiden an der 
Schlacht beteiligten deutschen Armeen 
hat bisher allein Ö20 Geschütze und 
40 Kampfwagen erbeutet. Auf polnischer 
Seite kämpften nach den bisherigen Fest- 
stellungen in dieser Schlacht neun Divi- 
sionen und Teile von zehn weiteren Divi- 
sionen und drei Kavalleriebrigaden.“ 

OKW., 20. 9. 1939 


„Warschau hat bedingungslos kapituliert.“ 

OKW., 27. 9. 1939 


„Der Feldzug in Polen ist beendet. In 
einer zusammenhängenden Reihe von 
Vernichtungsschlachten, deren größte und 
entscheidendste die vom Weichselbogen 
war, wurde das polnische Millionenheer 
geschlagen, gefangen oder zersprengt.“ 

OKW., 24. 9. 1939 
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Die deutsche Luftwaffe in Polen 


Le bombardemen! des populations civiles 

On mande de Zaleszczki, le 16 septembre : 

La guerre declaräe par Hitler ä la population ci- 
vile, continue sans r£pit. 

Ces jours derniers les villes de Krzemieniec, 
Trembowla, Tarnopol et Czorkow ont dtd bombar- 

„Das grausame Bombardement von Krzc- 
mieniec.“ „La Gazette“, 16.9.1939 

„Ein deutsches Flugzeug ist über der Stadt 
Krzemieniec erschienen und hat etwa zehn 
Bomben auf das Stadtzentrum abgeworfen. 
Die Bomben sind auf den Marktplatz und auf 
Wohnviertel der armen Bevölkerung gefallen . . . 
USW. USW.“ „La Gazette“, 16. 9. 1939 


L'ahoce bombardemen! 
de Krzemieniec 

„Das Bombardement der Zivilbevölke- 
rung.“ „Le Temps“, 1«. 9. 1939 

,, Amtlich wird mitgeteilt , daß die Städte 
Siedlce , Lublin , Czestochowa nur noch Trümmer- 
haufen sind. Die Leichen sind so zahlreich , daß 
nuin sie in den öffentlichen Parks und auf den 
Feldern beisetzt. Die deutschen Flieger be- 
schießen die Wege und Straßen , die mit flüch- 
tender Zivilbevölkerung angefüllt sind.“ 

„Le Temps“, 17. 9. 1939 


Die Wahrheit 


Aus einer in den Geheimakten des französischen Generalstabs 
aufgefundenen Denkschrift des französischen Luftattaches in 
Polen, des Generals Armengaud: 

„Dir deutsche Lu ft walte, die sieb vom ersten Tage des Kampfes an die 
unbedingte Beherrschung des Luftraumes errungen hatte und von der 
gegnerischen Flak in keiner Weise behindert wurde, machte den Eindruck, 
als führe sie vom 1. bis 10. September den Kampf im Bücken des Feindes 
nach einem Programm, das ihr ein genau unterrichtetes Oberkommando 
vorgesehriehen hatte. 

Da sie ihre Aufträge in voller Sicherheit ausführen konnte und von 
einem außergewöhnlich schönen Wetter begünstigt wurde, hatte sie die 
Möglichkeit, sieh ihre Ziele zu merken (vorherige Erkundungen oder 
photographische Aufnahmen) und sie mit einer Präzision und einer Buhe 
zu bombardieren, wie hei einer Übung zu Friedenszeiten. D a r a u s er- 
klärt es sich, daß die Zivilbevölkerung und auch die 
Ortschaften selbst verhältnismäßig verschont ge- 
blichen sind. Nächtliche Bombenangriffe haben nicht stattgefunden. 
Die Bombardierung* von Warschau ist ein bezeichnendes Beispiel dafür. 
Die einzigen Ziele, auf die direkt gezielt worden ist, waren die Bahnhöfe, 
die Flugplätze, das Große Hauptquartier und die Weichselbrücken.“ 
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Der Öffentlichkeit wird gesagt: 


Dftstructions, fusiliades... 

Krzemieniec, 15 (Havas). — La radio de 
Lwow a diffuse un appel en plusieurs lau» 
gues protest&nt contre la barbarie alleman« 
de. Elle declare que Hitler a donn£ Tordre 
de d£truire tout ce que Ton rencontrera sur 
,1a route, tout ce quf oppose une resistance, 
t:>ut ce qui fuit. L’ ORDRE A ETE EXE- 
OUTE A LA LETTRE. LES ALLEMANDS 
iONTT BOMBARDE TOUTES LES VILLES 
iET TOUS LES VILLA GES. LA POLOGNE 
DU CENTRE ET DU SUD PRESENTE 
^N TABLEAU EPOUVANTABLE. 


,, Zerstörungen , Erschießungen . . . 

Der Sender Lwow hat einen Appell in ver- 
schiedenen Sprachen verbreitet , der gegen die 
deutsche Barbarei protestiert. Er erklärt , daß 
Hitler den Befehl gegeben hat , alles zu zer- 
stören, was auf dem Wege angetroffen wird , 
alles was Widerstand leistet und alles , was 
flieht. Der Befehl ist auf den Buchstaben befolgt 
worden. Die Deutschen haben alle Städte 
und alle Dörfer bombardiert. Mittel- 
und Südpolen bieten ein jurchtbares 
Bild. (< „La Gazette“, 1«. 9. 1939 


Vertraulich wird berichtet: 

„Die deutsche Luftwaffe hat von Anfang an, auch um den Preis 
schwerer Verluste, ungefähr so gearbeitet wie 1914/15 hei uns, als 
es noch keine Jagdflieger und kaum Flakartillerie gab: sie machte 
ihre Angriffe auf Landziele in der Schlacht im Tiefflug. Ihre Auf- 
klärungsflüge fliegt sie in 1800 bis 2000 Meter Höhe; ebenso ihre 
horizontalen ßombardierungsflüge; bei den Sturzflugangriffen stößt 
sie tief herunter; sie arbeitet wie auf dem Schießplatz. Daher sitzen 
ihre Bomben auch sehr genau; sie zielt — und oft mit Erfolg — 
auf Fabriken, Stützpunkte und Flugplätze, Bahnhöfe und andere 
technische Kunstbauten, sogar auf die kleinen Brücken über Eisen- 
bahnen und Straßen, auf Fernsprechzentralen und Befehlsstellen; 
oft benutzt sic sehr großkalibrige Bomben.“ 

Aus dem in den Geheimakten des französischen Generalstabs aufgefundenen Bericht 
des Mitglieds der Französischen Militärmission in Polen, des Schwadronchefs Choisy. 


,Ich muß aussprechen, daß die deutsche Luftwaffe nach den 
Kriegsgesehen gehandelt hat; sie hat nur militärische Ziele 
angegriffen und wenn oft Zivilpersonen getötet oder ver- 
wundet worden sind, so deswegen, weil sie sich neben 
militärischen Zielen befanden. Es ist wichtig, daß man 
das in Frankreich und England erfährt, damit keine Re- 
pressalien unternommen werden, wo kein Anlaß zu Re- 
pressalien ist und damit nicht von uns aus ein totaler 

Luftkrieg entfesselt wird.“ Genera, A rm e„ g aud in der Denkschrift 

an die französische Regierung. 
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Nachtangriff der englischen und französischen 

Presse auf Berlin 


Am 28. und 29. Februar 1940 berichteten die englischen und französischen Zeitungen 
über einen phantastischen Nachtangriff, den die Königlich britische Luftwaffe am 
27. Februar auf Berlin ausgeführt haben sollte. 

Tatsächlich war kein einziges englisches Flugzeug über Berlin erschienen. Fs labt 
sich jedoch nicht bestreiten, daß die englisch-französische Presse bei ihrem pnpieruen 
Angriff Phantasiereichtum und Kühnheit bewies, wie die folgenden Beispiele zeugen: 



»WAR 


WEEKLY 


THE R.A.F. OVER BERLIN 

R.A.F. reconnaissance fcomtx-rs made cwo daring moonlight raids on Berlin in the early morning of February 27 and agam on ihe 
following night. Our artüt's rcconstruetion Shows them droppmg flarcs and leaflecs on Unter den Linden — Berlin'! "Oxford Street." 
'‘Almost a house-to-hoose canvass." was one description No enemy planes rose on cithcr occasion A A. gum were fired on the second. 


„Die Königliche Luftwaffe über Berlin.“ 

,, Britische Erkundungs-Bombenflugzeuge führten am frühen Morgen des 2j. Februar und in der 
darauffolgenden Nacht zwei gewagte Mondscheinflüge über Berlin aus. Die Zeichnung unsres 
Künstlers zeigt die Apparate , wie sie Leuchtbomben und Flugblätter über , Unter den Linden , der 
berühmten Berliner Straße , abwerfen. , Fast so y als hätten zvir Wahlpropaganda von Haus zu 
Haus verteilt 1 , meinte einer der Piloten. Feindliche Flugzeuge stiegen in keinem der beiden Fälle 
auf. Beim zweitenmal feuerte die Flak.“ >f The War“, s. 3. 1940 
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LA R.A.F. AU-PESSUS DE BERLIN 

Les aviateurs anglais 
LANCENT 
sur la Wilhelmstrasse 
des fasees et des tracts 


r« rappt*«« Ir« ofBraera <m 4 .r;**r**? Wur r ».4 

»Vrjjj. 5 s 5 ?i/vÄ J eT*® 


4— N 

\ ) 

FW / *•*« * MUNICH 

/#> The GreateMt Recorinaissance 
Germany Since The War Begatt 

RAF 


OVER NAZI 
WHITEHALL 

LEAFLETS RAINED 
INTO STREETS 


^«RAF LEAFLETS 
* ON NAZI 

“PTCCADILLY” 

Still Another Raid 
ott Heligoland 


Leafleti dropped 
over Hitler V Chancellery 

R.A.F. FLARES 
ON BERLIN 

Bomber flies up and down 
main streets 

R.A.F. bombtr which flew 
•v«r Berlin aarly yaatarday 
mormng pinid up and dtw* Hi« 
mein itr«t» wiHioui • tingle »hot 
keing firtd »t it er i linf I« itarxk- 
light bring ikown 

li dropped Hirn ever Ihr blarkrd- 
Hl riljr PI 


R.A.F. 





DRITISH bombers have viiited 
^ Berlin for tke third time «ince 
war began, it wu announced laat 
night. They dropped flare» at well 
ai leaflet* on the ileeping city. 

Hundrada of tk« leafleta fall in tk« Unter, 
den- Linden and Wilhelmatraaae, tke Piccadiliy 
and Wkitekall of Naai Germany, and acan. of 
Hitler. “ »ictory " parade. 
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—MQON BEATS BERLIN 

BLACK-OUT 

I dm, mm t 

wTJjütt 

Iwwe - *"* m d tb. Mia»" ballte ahr. U «#n Tbey 

wtn not ao donlt nir>*pu! ap 
• barrafr at - Staunt aaiMMM *— 
inrmdury mehr Huimd WfrUot 

lUd and ora i» irecar ahrlla 
W.r. alao Ared.bwt M on kn 

Oaueed Wmd 


BERLIN LIT UF *2» 
BY R.A.F . 

PILOTS FLY ÜP AND j ** 
DOWN STREETS 


Crew of Lone R.A.F. 

Bomber Pick 
Out Berlin’s Buildings 

' SA W CITY CLEARLY BY , 
DROPPING FLARES 

fnm MKL WIMS, D.U. M.U Spari.1 lannpnee 
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Mveral laaky yeetka— tke d 
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Thrir lag-booka. handrd te Ihr aerodromea duly 
omerr. ahowrd * England. Berlin. Rhme, Ruhr "—they 
had down for nlnr hsun through the heart of 
Germany. It wu the aecond mel ' 
the RAT had been over Berlin 

r"., 


Der Nachtangriff vom 2?. Februar 1940 


,, Englische Flieger werfen über der 
Wilhelmstraße Leuchtbomben und Flug- 
blätter ab. 

Sie kehrten , ohne von der deutschen Luftabwehr 
behelligt zu werden , zu ihren Stützpunkten 
zurück. „Figaro“, ?9. 2. 1940 

„ Leuchtbomben der Royal Air Force 
über Berlin. 

Flugzettel über Hitlers Kanzlei abgeworfen. 
Bombenflugzeug fliegt Hauptstraßen auf und ab fl 
„Daily Expreß“, 28. 2. 1940 

„ Die Mannschaft eines alleinfliegenden 
Royal -Air -For ce- Bombenflugzeuges er- 
kannte Berliner Gebäude. 


Sie warfen Leuchtbomben und erkannten deut- 
lich die Innenstadt. „Daily Mail“, 29. 2. 1940 

„ Royal Air Force über dem Regierungs- 
viertel der Nazis. 

Der größte Erkundungsflug über Deutschland 
seit Kriegsbeginn. 

Flugblätter regneten auf die Straßen fl 

„Daily Herald“, 28. 2. 1940 

„Royal- Air- Force- Flugblätter auf der Pracht- 
Straße der Nazis." „Daily Mail", at. 2. 1940 

„ Einige Stunden vor der Unterredung Sumner 
W elles-Hitler warf die Royal Air Force über 
Berlin Flugblätter abfl „Paris-soir“, 4. 3. 1940 


in der englischen und französischen Presse 




What I Saw & Heard With 
Mr. Sumner Welles 


¥ "Y/HAT im pressions will Mr. 
fr Sumner Keiles, President 
Roosoi clt's envoy , tuke back to thc 
United States ivhen he sails this 
neck? 

The “ Daily Ilerald ” has secureo 
front a distinguislicd Ante ricqn 
journalist who accom pan i cd hin, 
through Europa an artielc of tlu 
highost ncws intcrest on thc result * 
of thc mission. 

The journalist is Mr. MalIor\ 
llronnc. European editorial man - 
ascr of “ The Christian Science 
Monitor." He was with Mr. 
IC dies in Rome, Berlin. Paris and 
London. 

By Mallory Browne 

L^T im ans wer at once the 
first question in all European 
minds: 

Has Mr. Welles been able to 
discover any basis for a peace 
Settlement? 

Any basis. that is. short of a com- 
plete surrender by one sidc to the 
war aims of the other. 

No. He found both the Nazis 
and the Allies resoluteiy set against 
a rompromise. 

From that question scvrral others 
immediately arise. I will deal with 
them one by one. 

I I do not nced to make it clear that* 


Nor ls it favourable to Germany. 
I was astonishad At- the frankness: 
[with which «afrUl-cnlUn views were 1 
expressed by Uthörn I met. 

Q.: Do the German people want 
peace? 

A.: Very much. Although so llttle 
was said in the Nazi Press about the 
Welles mission. I found Germans 
eagerly discussing the question 
whether his tour might result in a 
settlement. 

Q.: Does this mean that the 
Germans are not backing Hitler? 

A : Nothing of the kind. I know 


tfiere is a Denei in Britain that his 
hold on the nation is loosening. and 
that the Germans are Unding life 
under war conditions increasingly 
unbearable. I would advise my Eng 
lish friends to treat all such theories 
with the utmost reserve. 

Q.: Are wartime living conditions 
in Germany really unpleasant? 

A.: They are much worse than 
those in Britain and France. 

Meat in the average German 
household is eaten at most once a 
week; eggs a couple of times a 
month. 


NAZI SPRING 


SUMNER 


THREATS 


WELLES 

CoHcr-vory pn& roll.» at that-is A : Ttu-w appoar n> tov<- 
» ■ lirlv lulle Impression. Iiuhecl. I muhiui 

ihc faci that the imporianc 
sance ll'.ght" und 


jalmost unnbuinablr: so is ic: 

Vogciablcs are also liar d io nbtuin. r\- stress 
leept potatoca. Thcrr i» no »hnrusc uf „ c «spa, W 


rcHcr.N is out oi all pro|»rtion to Mich* 
cfl-'Ci in German v 

A srries nf RA F lludv over B. rlm 

- - iHr 


announerd hv m e*“ 

t akrn nl.ici* dm. 


pav.c. 


potatnes or of bread. 

(?.: Why, in view of thcsc prica- 
lions and of the other rcstriclions 
forccd upon theni by thc Nazi 
regimc. arc thc Gertnans still solid 

for Hitler? 

A : Largcly bccausc of ihr tremendousj Althoneh .irr iolan»r> arc >••;_!- 
efficicncy of Goebbels’ Propaganda. Hisihave dronnrti leaflns and 1 __? 

hurricanr anii-Bntish campaign. con-t 
ducicd in a count ry cut ofT from munter- ; 

Propaganda, had a profound cflcct 
populär fccling. 

Goebbels 


werk-end w hrn Mr WrlV- wart lllLl 


LU. 


■ ■ ,?h-r thc illT'PlTM-S \ UfX WfleLs nor 
\ hr lla res, nor did anv me mbrr. fiLAhr 
Welles nan .v. 

I i öuncl n o American t^uriiallsL-lil 


succeeded ln convincing I 

many prople who had hilhrrto been luke! . . mvtk ü 

warm or antagonistic to the Nazis that ' . Mi ^ 

Britain was determined to crush them' ;V#is# 'i'h reetl* 

and that all the discomforts thev are 


„Daily Herald“,. 18. :i. 1940 


Wie es in Wirklichkeit mit diesem Nachtangriff bestellt 
war, beschreibt der amerikanische Journalist Mallory 
Browne, der Herrn Sumner Welles auf seiner Reise nach 
Berlin begleitete: 

..Kim* Beilie von Flügen der Koval Air Force über Merlin 
war von der britischen Kegierimg gemeldet worden. Sie 
sollten wahrend des Wochenendes, an dem sieh Herr 
Sumner Welles dort anfhielt, stattgefunden haben. Obwohl 
behauptet wird, dal.» die Maschinen Flugblätter und Leucht- 
kugeln abwarfen, habe ich weder Flugzeuge, noch die 
Blätter, noch die Leuehtbomben gesehen. Kbensowenig hat 
sonst jemand aus dem Gefolge des Herrn Sumner Welles 
etwas derartiges gesehen. Ks war kein amerikanischer 
Journalist in Berlin zu finden, der die Flugblätter oder die 
Leuchtbomben sah. oder der jemand kannte, der etwas 
gesehen hätte . 44 > ..Daily Herafd“. 18. n. 1940 
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NORWEGEN 
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L AVRIL 1940 

LES ALLIES ARRETEHT L’EHVAHISSEUR AU NORDlD 

— 

m 


LE CONSEIL SDPREME DES ALLlESf Sur la ligne Elverum- Hamar- Lillehammer 
exalte l’hörolque resistance j des troupes franqaises et britanniques soute- 

„Nördlich von Oslo haiton die. Alliierten den Eindringling auf.“ „Excelsior“, 24. 4. 1940 


Action“PUISSANTEetRAPIDE” 


= 7 * 


des ALLIES en NORVEGEf LA BATAILLE "IrfCERCLE se RESSERRE 

„Kasches und kraftvolles Vorgehen der Alliierten in Norwegen.“ „Paris-soir", 24. 4 . 1940 


TARIF DES AIONNEMENTS 
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W C«nt C tE PLUS LU DES JOURNAUX DU MON DE ENTIER ) * 


LA BATAILLE DES DEUX VALLEES\ 

Louis 

Le Petit Parisi 

Les Allies resistent efficacement 
a une tentative allemande de relier 

11>« 1 m m m m mm m 

PEUCH 

L’EC 

CA Rh 
DE h 

1 ILsterdal a la Gudbransdal 

NOUVEAU 

nfnn cun 


De notre envoyd sp< 

f L raffu d. rilMeUr i U 
1 rar U mrt. du mosd«. 


„Die Alliierten setzen dem Versuch der Deutschen, die Verbindung zwischen dem 
Oesterdal und dem («udbransdal herzustellen, wirksamen Widerstand entgegen.“ 

,,Le Petit Parisien“, 30. 4. 1940 
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Churchill und die englische Presse zu den 
deutschen Gegenmaßnahmen 

,, Hitlers großer Irrtum 

Ich bin der Meinung, daß Hitlers Aktion zur 
Besetzung Skandinaviens ein ebenso großer 
politischer Irrtum ist wie derjenige , den Na- 
poleon 1808 beging , als er in Spanien ein- 
drang . . 

Churchill vor dem Unterhaus am 11.4.1940 nach „Daily Expreß“, 12.4.1940 


,, Hitlers erster grober Schnitzer . . . 


Er ist kein Seemann , sagt ein Abgeordneter. 
Dieser Schritt beweist nur , daß der Gefreite 
Hitler niemals Seemann hätte werden können . . . 
Hitler hat das gewagt , was noch nie in modernen 
Zeiten gewagt wurde : er forderte die Macht 
und Stärke der britischen Flotte heraus! Er 
hat sich auf ein verrücktes , kurzsichtiges Aben- 
teuer eingelassen , welches einen Krieg offen- 
sichtlich dem Ende näherbringt , der sonst viel- 
leicht noch lange patt geblieben wäre“ 


„Daily Mail“, 12. 4. 1940 


J'MTLER’S FIRST 
BIG BLENDER ” 

** No Sailor f 9 Says M.P. 

“ r F Hitler had been a sailor he would never have invaded 
1 Oenmark and Norway.*’ / 

So said Mr. Arthur Greenwood. M.P.. deputy leader of the Opposi- 
tion. at a luncheon of the National Defence Public Interest Committee 
at Grosvenor House, London yesterday. • 

•• Hitler. I think. made his first Capital blunder when he invaded 
Denmark and Norway,” said Mr. Greenwood. •* That Step only proves 
that Corporftl Hitler could never have b?en a sailor. 

I should llke to be able to read Admiral Raeder’s private diary 
as to what he thlnks of his beloved leader. and I do not think that 
diary could be very flattering. 

•• Hitler has dared— what has never been dared in modern times. 
He challenged the power and might of the British Navy. He has 
embarked on a foolish short-slghted adventure which is brtnging very 
I visibly nearer to the end— though 
j the struggle is golng to be a long 
1 one— a way which might have 
1 been stalemate for a very long 
i time. 

R.A.F. SUPERIOR1TY 

! "I am not one of those who would 
plrad wtth neutral Power» to Joln us I 
am salistled that the Powers arrayed on 
our sidc «Kamst Gernuuiy are w.nply 
sufllcient for the purpose. 

'But the neutral« nie with us at heart. 
and before this- strugglc is over many of 
t hem will be with us in the flght. One 
thtng that is clear i» the moral super- 
ioritv of the R A P. over the German 
Air Force ' 



Hitler’s great error 


I CONSIOER that Hitler's 
action in invadtng Scan - 
dinavia is as great a Strategie 
and political error as that 
which was commltted by Napo- 
leon in 1808. when he invaded 
Spain. 

Hitler has • . . almost doubled 
the efficiency of our blockade. 

He has made a series of 
commitments on coasts for 


which he will now have to 
flght, if necessary during the 
whole of summer, agalnst 
Powers with vastly superior 
naval forces. 

“I cannot see any counter- 
advantage he has galned. 
except the satisfaction of 
another exercise of brutal lust.” 
— Mt. Churchill, yesterday. 


,, Großer strategischer Schnitzer, 
den Hitler machte.“ 


CHURCHILL'S SPEECH: Conti 



rrave Strategical j 
Blunder Made | 
By Hitler I 


„Daily Herald“, 12. 4. 1940 
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ONE PENNY 


BRITISH 

BERGEN 

Two Ports Freed 
From Germans 

BRITISH forces h«ve receptured the Norwegian 
porta of Bergen and Trondheim, seized by the 
Germans on Tuesday. 

Thla dramatic raport cama laat night from what Rautar callad 
"authorltativa British quartara" In Stockholm. 

A Britiah United Pm. am»» «ddcd th.l Briltah troopa wen onUidc 
Trondheim. 

W'. mrmj. kUllug kmek fimnmlj ml ihm Anw Immwim, hm, wipr* out wkmt Stork- 
kotm mmumompmr, rmU “ Crrm-m umit, ml roi inijmrmblm Hrimflh." 


RECAPTURE 


RAF MAN 
(50ft. up) 
COUNTS 
The NAZIS 

SO feet, yraterday 
rounlod mm* rlamlftrd 
mtmrj onr ml ihr Mn 
Genuui airrr.fi parfcad 
al »i***n*<-r airparl. 

Suvanter u Lh* naar-. 
Ml Nurwrglan pori u> 

d»«u eaufht*u>« 0 «rm«n< 
Th»y mmit oo ill«W u> 

ptiot nu «Mc io nuk* * 
aarond m*hl acroaa lh* 


NAVY CUTS OFF 
THE INVADERS 

Night Battle 2 Troopships 
In Kattegat Destroyed 

RRitish warships have cirr the ijfeojne of the nah 

INVADERS OF NORWAY IN A BATTLE WHICII HAS BEEN RAG ING 
IN THE GATEWAY TO THE BALTIC SINCE FOUH O’CLOCK YESTERDAY 
AFTERNOON. 


In Um- fighting, which * 
Britiah form «re believed 1 
Io have Mink at leaat two j 
troop Irana porta erowded 
vkk Cffinii rfin/orrf« 

aa atill going on aa fierrelj aa rver early to-day, ihr 

THE RECKONING 

tnent» ln Ihr Kattegat. 1, 

To reach thla vital arawayl- 
mir warahloa hart formt lh*»rl 

LERMAN J SUNK | ■■ITISM 

4 CmUm (Alarrhrr RifMN. i 


„Die Briten erobern Bergen zurück. Zwei Hüten von Deutschen befreit. Britische 
Streitkräfte hoben die norwegischen Häfen Bergen und Drontheim, die von den 
Deutschen am Dienstag besetzt worden waren, zurückerobert.“ , .Daily Herald“, 14. 4 1940 


DIE KAMPFHANDLUNGEN IN NORWEGEN 

„SO“ und SO 


„Einem zuverlässigen Bericht ans amtlichen 
Kreisen in Stockholm zufolge haben die Alliierten 
Bergen und Drontheim erobert .“ 

„Daily Mail“, 11. 4. 1940 

„ Churchill sagt vor dem Unterhaus: Dieser 

verfluchte Korridor an der norwegischen Küste 
ist für immer geschlossen ' .“ 

„Daily Herald“. 12. 4. 1940 


„Entgegen den englischen Falschmeldun- 
gen sind Bergen und Drontheim fest in 
deutscher Hand. AngrifTsversuche haben 
nirgends stattgefunden.“ okw., 11. 4. 1940 

„Schwere Seesfreitkräfte sicherten wäh- 
rend einer mehrlagigen Operation die 
Landung der deutschen Truppen in den 
norwegischen Häfen. Sie wiesen am 
9. April einen Angriff schwerer britischer 
Seestreitkräfte ah.“ okw., 14. 4. 1940 


PRICE 


«ft 


THUB«0»Y. APRIL II. 1*40. 


FISH IS 
IASTIERWITH 
H-P SAUCE 




CONTINENTAL EDITION - Na IS. 4« 

r he Newspaper for the British Forces in France 



ALLIES STORM BERGEN 




600 Planes in Smashing Attack Before Occupation 

GREAT BATTLE 
IN S KAGER RAK 

Seven Enemy Transports 
Sunk At Narvik 


ALLIES 
CONTROL 
ICELAND 
& FAROES 



„Die Alliierten stürmen Bergen.“ 


„Daily Mail“, 11.4. 1940 



„Deutschland von Norwegen 
abgeschnitten ' 4 


„Die deutsche Lebens- und Nachschub- 
strecke nach Norwegen abgeschnitten.“ 

..Daily Expreö“, 11. 4. 1940 


British Fleet 
in Kattegat 

ALL DAY BÄTTLE 

German lifeline 
to Norway cut 


„Der Eisenerzweg ist und bleibt ab- 
geschnitten — erklärt Herr Reynaud der 
Kammer.“ ,, Petit Parisien“, 12. 4. 1940 


LA ROUTE DU FER 

est et restera coupee 

declare ä la Chambre 
M. Paul REYNAUD 


„Die Nordsee für die Nazis gesperrt.“ 

„Le Journal“, 13. 4. 1940 


La mer du Nord 
ferm6e aux nazis 


Les routes maritimes du Nord 
sont fermees ä l'Allemagne 


„Die Seewege nach Norden 
sind für Deutschland ge- 
sperrt.“ 

„Paris-soir“, 10. 4. 1940 


La victoire de Narvik ct la pose 
des mines k l’entree de la Balti- 
que sont des faits qui oeuvent etre 
(ideisifs d«ns la bataille du Nord. 
Ce n’est pas seulement la Norvigc 
septentrionale qui est ferm6e aux 
Allemands. Cest le golfe de Bot- 
nie. Toute Tentreprise germani- 
qüe contre les pays scandinaves 
se heurte desormais a des diffi- 
cultes que 1’Allemagne ne parait 
pas en £tat de surmonter. 


„ Nicht nur Nord-Nor- 
wegen wird denDeut sehen 
verschlossen bleiben , son- 
dern auch der Bottnische 
Meerbusen 
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NARVIK 


“UNE IMMENSE 
ERREUR 
STRATEGIQUE ” 

Paul REYNAUD, II avril 


DERNitRE Edition 

im\ AM«««»« , 

iS 4&' DERNitRE 

im ! ««»•*• ■ hori^+ar. 

Paris-soir 

^jpsrjjr £sithim 


LA MARINE ANGLAISE 


mai fresse de NARVIK rapathiE CE matin 

„Die (‘nglischc Flotte — die Beherrscherin von Narvik.“ 


„Paris-soir“, 15. 4. 1040 
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BRITISH STORM NARVIK 

B.E.F. Attack Under Cover of Warships’ 

Barrage: Germans in Rout 


SEA BATTLE DRAMA 


British Sallors 
Struggle to Safety 


UTEST NEWS 


’ G0RIN6 CANNOT 
BEAT ALLIED FLEETS" 




„Daily Mail“, 16. 4. 1940 


„Briten stürmen Narvik. B.E.F. (Britische Expeditionsarmee) greift, unterstützt von 
Kriegsschiffen, an. Die Deutschen auf der Flucht . . Einige Zeilen später heißt es im 
Text des „Daily-Mail“-Berichtes: „Britische Truppen und Matrosen haben Narvik er- 
stürmt und die deutsche Besatzung ins Innere des Landes vertrieben — in die Arme 
der Norweger.“ 


AIRES ET NORVEGIENS 
«nt op(r£ lcur jonction 

Chasses de Narvik 
les Allemands se replient 
en häie vers le Sud 



Le port et la ville de Narvik 
sont aux mains des Anglais 
qui peuvent defendre ainsi 
l’acces des mines de ter suedoises 

Les sous-marins et I’aviation britanniques 


„Die Alliierten und Norweger haben die 
Verbindung hergestellt. Aus Narvik ver- 
jagt, ziehen sich die Deutschen in aller 
Eile nach Süden zurück.“ 

„Petit Parisien“, 18. 4. 1940 


„Hafen und Stadt Narvik sind in Hän- 
den der Engländer, die so den Zugang 
zu den Eisenerzbergwerken in Schweden 
verteidigen können.“ 

„L’Oeuvre“, 16. 4. 1940 


Die Wahrheit 


„Tn Narvik verlief der Tag ruhig. Starke 
englische Seestreitkräfte blockieren die 
Hafeneinfahrt.“ 

OK W., 15. 4. 1940 

„lm Raum von Narvik versuchten am 


17. 4. 1 940 zum erstenmal schwache 
englische Kräfte, im Herjangsfjord in der 
Gegend von Elvegrardsmoen zu landen. 
Der Versuch wurde von den deutschen 
Truppen abgewiesen.“ OKW., is. 4. 1940 




B.E.F. CHASE N AZIS 
FROM NARVIK 


STOP PRESS 


map.. 


„Die B.E.F. (Britisch« 1 Landungstruppen) verjagen die Nazis aus Narvik.“ 

,, Daily Expreß“, 16. 4. 1940 

„Während so die englische Presse die Engländer die Deutschen 
aus Narvik verjagen läßt .... 

.... lassen die Franzosen (am selben Tage!) die Engländer 
Narvik gegen die Angriffe der Deutschen verteidigen: 



LES ANGLAIS TIENNENT NARVIK 


„Die Engländer halten Narvik. 66 

„Sieg! 

Gestern fühlten die Engländer und Franzosen 
zum erstenmal seit Beginn dieses Krieges ihr 
Herz vor Freude schlagen. Die ältesten unter 
ihnen fühlten auf dem Grund ihrer Seele jene 
unbeschreiblichen Bewegungen , die sie vor 
schon 25 Jahren empfanden , als sie den Sieg 
an der Marne erfuhren. Und ihre Gefühle 
und ihr Instinkt täuschten sie nicht! 

Der ruhmreiche Sieg y den die britische Flotte 
davongetragen hat , ist in der Tat ein Doppel - 
sieg von beträchtlichen Ausmaße n y nämlich 
ein See- und Landsieg y der ihnen einen Stütz- 
punkt in einer der lebenswichtigen strategischen 
Positionen dieses Krieges ausliefert. 

„L’Epoque“, 14. 4. 1940 

„Die Einnahme' Narviks ist von ungeheuerem 
strategischem Wert für die Alliierten. Von hier 
aus ist die Wied er er oberung Norwegens möglich .“ 
Londoner Rundfi. «k, 30. 5. 1940 


,, Petit Parisien“, 16. 4. 1940 

„Der heldenhafte Widerstand, den die 
Kampfgruppe des Generalleutnants Dietl 
seit vielen Wochen, vereinsamt unter den 
schwersten Bedingungen, in Narvik gegen 
eine überwältigende feindliche Über- 
macht geleistet hat, erhielt heute seine 
Krönung durch den vollen Sieg. Ost- 
märkische Gehirgstruppen, Teile der Luft- 
waffe sowie Besatzungen unserer Zer- 
störer haben in zwei Monate lang an- 
dauernden Kämpfen einen Beweis ruhm- 
vollen Soldatentums für alle Zeiten 
gegeben. Durch ihr Heldentum wurden 
die allierten Land-, See- und Luftstreit- 
kräfte gezwungen, die Gebiete von Narvik 
und Harstad zu räumen. 

Über Narvik selbst weht endgültig die 
deutsche Flagge. Die norwegischen Streit- 
kräfte haben in der Nacht vom 9. zum 
10. Juni ebenfalls ihre Feindseligkeiten 
eingestellt. Die Kapitulationsverhandlun- 
gen sind im Gange.“ OKW., 10. 6. 1940 


DRONTHEIM 


4 H k M. «ne «Aaar e 

«• |ah. 

Aa pr.fr«««« : ESCAMOTA6I 

SAUT PtAILLlUX 
COftD« ft AIDE 

[Mati II lV m pmt dm M».»>..r IO TAL) 


Paris -soir 


^ GRAND QUOTIDIEN_P*INI 

L’avance aHemande enrayee 



INFORMATION« ILLUSTREES 


/' 


autour de TR0NDHJEM 


Dans le secteur de Steinkjer toutes les tentatives 
de l ennemi qui a subi 
de lourdes pertes ont ete repoussees f 


(KOMMUNIQUE 


„Der deutsche Vorstoß rings um 
Drontheim aufgehalten . 

Im Abschnitt Steinkjer wurden alle Angriffs- 
versuche des Feindes unter schweren Ver- 
lusten abgewiesen.“ 

„Paris-soir“, 28. 4. 1940 
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» Die Nazis in Drontlieim eingeschlossen. 
Britische und französische Streitkräfte y die 
jetzt eng mit den norwegischen operieren, fech- 
ten einen glänzenden Kampf an einem halben 
Dutzend Punkten längs der Westküste Nor- 
wegens und an vielen Plätzen im Inneren des 
Landes mit den Deutschen aus , wo sie ihnen 
schwer zu schaffen machen . . . General Falken- 
horst , der in seinem Hauptquartier in Oslo sitzt 
und von den meisten seiner verstreuten Be- 
satzungen abgeschnitten ist , muß das Problem 
in seiner Verzvorrenheit verrückt machen.“ 

,, Daily Expreß“, 23. 4. 1940 


,,Der Kreis um Drontheim zieht sich enger 
zusammen. Die dortigen deutschen Truppen 
haben auf eine Verbindung mit denen Bergens 
verzichtet.“ „Paris-soir“, 24. 4. 1940 


..Die im Raum von Dronlheim eingesetz- 
ten Verbände erreichten für die Fort- 
setzung der Operationen wichtige Punkte. 
Zu ernsteren Kämpfen ist es hierbei 
nirgends gekommen.“ okw., 22. 4. 1940 

„Die um Drontheim versammelten deut- 
schen Truppen stießen, unterstützt von 
leichten Seestreitkräften, bis auf 100 km 
in nördlicher Richtung vor, warfen den 
dort befindlichen Feind und sperrten die 
von Namsos nach Süden führenden Ver- 
bindungswege.“ OKW., 23. 4. 1940 


„Nördlich Drontheim haben deutsche 
Truppen nach der Einnahme von Steinkjer 
gegen geringen feindlichen Widerstand 
weitere wichtige Übergänge und Engen 
besetzt.“ okw., 25. 4. 1940 


L’erreur et la lyrannie 
sont msdparablcs. 

t-ACORDAUUE. 


EXCELSIOR 

r parjs. m. aus dcnchikn a«) tr 
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AFunanimitede515vobd LA HOLLANDE ENTIERE i "• stohimowtc» 
Ia Chambre faitconfianceEST EN ETAT DE S IEGE la pofftlquc yougosiave 
au gouverne ment 

FIN 
BOURBON I 

LES NOR VECffiNS 1TENNENT 


C’EST SUR CE VOTE OU’. 
LE COMUE SECRET DU PAJ 

OÜ il fut uniquement 
de 1« defense nationale el 
U poütique de guerre. 

A nRt h * 

LE PREMIER 

I C. «Uh .. 



En <t rtsolvant ä crtte meaure, le cabinet nterlan- 
ttai « veut m donnur Um moyens de juguter la trahison 
int &ri eure, qn’elte eoit nazie ou com ma niste 

I MT Bla ETI FAfTES BK 2 Ml 

immintmnm 

. M5TFJTOAM. 11 .-Hl - U 


ES T ARR£ tE 

Au cours de perquisitions Itkes 
cbcz l'ancicn prlsident du Comeil, 
des documents compromettaat« 
aurairut M dtawrem. 


ENGAGE 
VOLONTAIRE 
ETRANGER 
DECORE 
est Amdrioaln 



LES ALLEMANDS EN ECHEC 
DANS TOUTE S LLS DIRECTIONS 

Lärmte d'invmsion est arrHle au nord d’öslo 
et « Cest de Kongsringer 
LES TROUPD ALLIEES DONT LE DEBARQUEMENT 
C 0 WT 1 NUE S’ AP PRETENT A PASSER A L’OFFEN SJVE 

PRISE B’AMES A L’AMII 



„Die Norweger halten die Deutschen überall in Schach,* 4 


..Excelsior“, 20. 4. 1940 


y ,Im Gudhransdal wurde ein heftiger deutscher 
Angriff auf alliierte Kräfte in der Gegend von 
Kvam mit großen Verlusten für den Feind 
abgeschlagen . ,,The Observer“, 28. 4. 1940 


,,Es wird den deutschen Truppen niemals ge- 
lingen , die Verbindung zwischen Drontheim 
und Oslo herzustellen.“ 

Londoner Rundfunk, 29. 4. 1940 


„Die auf allen Straßen in Richtung Dront- 
heim und Dombas vordringenden Truppen 
haben den Feind auch am 29. 4. überall 
geschlagen und zum Rückzug gezwungen. 

OKW., 29. 4. 1940 

„Die Landverbindung zwischen Dront- 
heim und Oslo ist an der Bahn südwest- 
lich Stören zustande gekommen.“ 

OKW., 30. 4. 1940 
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OSLO 


„ Der Vorstoß der deutschen Armee in dem 
Gebiet von Oslo wird von nun an von den nor- 
wegischen Truppen auf gehalten. Der norwegi- 
sche Widerstand vereinheitlicht sich. Der deut- 
sche Druck nördlich von Oslo trifft auf immer 
wirksameren Widerstand. In den letzten 48 
Stunden hat der Feind nur unbedeutende Fort- 
schritte gemacht “ „L’fcpoque“, 20. 4. 1940 


„Die Alliierten halten den Eindringling im 
Norden Oslos auf.“ „Excelsior“, 24. *4. 1940 


, , Im Abschnitt Elverum —Hamar — Lilleham- 
mer leisten französische und britische Truppen , 
unterstützt von Tanks und schwerer Artillerie y 
den norwegischen Streitkräften , die bisher die 
Deutschen auf gehalten haben , tatkräftig Hilfe “ 
, .Excelsior“, 24. 4. 1940 


„Im Raume von Oslo kamen die deutschen 
Truppen in nordöstlicher und nordwest- 
licher Richtung flüssig vorwärts. Der 
Raum südwestlich Oslos ist bis zur 
schwedischen Grenze besetzt und ruhig. 
Allein in diesem Gebiet sind den nor- 
wegischen Truppen unter zahlreicher 
anderer Beute 83 Geschütze und 80 MG. 
mit 20 000 Schuh Artilleriemunition und 
eine Million Schuß Infanteriemunition 
abgenommen worden.“ OKW., 29. 4. 1940 

„Im gesamten Gebiet um Oslo sind die 
deutschen Truppen trotz Geländeschwie- 
rigkeiten in stetem Vorgehen.“ 

OKW.. 20. 4. 1940 

„Der schnelle Vormarsch im Raum von 
Oslo nach Norden und Nordwesten hält 
an. Unterstützt von der Luftwaffe, brachen 
die deutschen Truppen jeden Versuch des 
Gegners, sich erneut festzusetzen, und 
zwangen ihn zu teilweise regellosem 
Rückzug.“ OKW., 25. 4. 1940 


GUDBRANSDAL 


„Die Alliierten leisten wirksam einem deutschen 
Versuch Widerstand , Oesterdal mit Gudbrans - 
dal zu verbinden .“ ,,Le Petit Parisien“, 30. 4. 1940 


„Dem zurückgehenden Feind stark nach- 
drängend. erreichten unsere in Gudbrans- 
dal vorgehenden Truppen heute mittag 
den wichtigen Bahn- und Straßenknoten 
punkt Dombas.“ okw., 30 . 4. 1940 


Ein Rückblick 
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A8 GREAT ATTACK 18 
AWAITED ON THE 
WESTERN FRONT- 

ALL LE AVE 
STOPPED BY 
GAMELIN 

pRENCH Army laava was tuapended lat» night. 
' Balgium and Holland lookad to »hair dafancaa. 
Pracautions againat a graat Carman attack in »h« 
waa» ara eomplate. 

A miiitary ipokeoman al the War Office in Parti aald 
"At scvcral pointa of the front we have gathered proof 


Naz i airmen bomb h ouses in totvns near Oslo 

30,000 NORWEGIANS 
BESIEGE NARV IK 

Mountain fight, then rail 
line is blocked 


Mr. CHURCHILL deelared yetter- 
day~*“AH German thlpt In the 
Shagerrah and Kattegat taill 
he sank, and at night all »hip t 
will he tank at opportunity 


hp nm thr r imw thf GERMANY CLAIMS 


STOP PRESS 


British warshios 


„CHURCHILL GARANTIERT: ,ALLE DEUTSCHEN SCHIFFE 
IM SKAGERRAK UND KATTEGAT WERDEN VERSENKT 
WERDEN, WIE DIE GELEGENHEIT SICH BIETET 4 .“ 

„Daily ExpreB“, 12. 4. 1940 
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Arve /p carps vxpvditionnaire ttiiiv 


Ces mots lapidaires traduisaient l’enthousiaste confiance 
d’un officier britannique qui venait de debarquer ä Namsos 


[ LF. JOURNAL 

ES ALLEMANDS ONT TROP TOT CRlE VICTOIRE 


Le corps expeditionnaire frangais est aussi considerable 
que celui de la Grande-Bretagne 



„Jetzt ist der Sieg unser.“ 

,,Le Journal“, 24. 4. 1940 


,, Machtvolle und rasche Aktion der Alliierten 
in Norwegen " „Paris-soir“, 24. 4. 1940 


„Man beginnt in Berlin einzusehen, daß 
das Norwegenunternehmen nicht die er- 
warteten Ergebnisse gebracht hat.“ 

„L’Epoque“. 30. 4. 1940 


„Die Lage ist besser“ ,,Daily Herald“, 29. 4. 1940 


„Die Deutschen haben zu früh ,Sieg‘ ge- 
rufen.“ „Le Journal“, 27. 4. 1940 


„Die Alliierten stehen fest in Norwegen .“ 

„The Observer“, 28. 4. 1940 


„Skandinavien kann Deutschlands Fried- 
hof werden.“ „News of tbe World“, 14. 4. 1940 


. , w ’ rijnMW jrvKK). — ^ 

^ ouw AimtT mvuwg toxi m ciirr event*. 

SCANDINAVIA CAN Be THE 
German Graveyard 

The Issues Which 
Depend On The 



“ fllaintenaiit, a nous la uictoire ” 


On commence ä admettre d Berlin 
qne l’expüdition de Norvdge 

D’o asjoimä les rtsnltats esco mptfes 

Et la presse commence ä preparer Vopinion 


„Der Einfall in Norwegen war eine Heraus- 
forderung Großbritanniens , die von den briti- 
schen Seeleuten mit großem Vergnügen auf - 
genommen wurde “ Londoner Rundfunk, 18. 4. 1940 


„Stellungen der Alliierten in Norwegen 

verbessert.“ „Daily Mail“, 29.*4. 1940 
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CONTINENTAL 


The Newspaper for the 


ALLIES’ STRONGER 
NORWAY POSITION 


OUR 


^ rkrinnf T-» 


„Mr. Chamberlain . . . sagte , er nun wieder- 
um in der Lage , seüzc Anerkennung für die 
wirklich bemerkenswerte Geschicklichkeit der 
englischen Marine- und Landstreitkräfte aus- 
zusprechen , denen der Rückzug im Laufe einer 
einzigen kurzen Nacht ohne irgendwelche Ver- 
luste bei dieser Operation gelang. — Die in 
Südnorwegen eingesetzten Truppen führten 
ihre Aufgaben mit wunderbarer Tapferkeit aus 
und fügten den großen Traditionen des Heeres 
neue Ruhmesblätter hinzu {Beifall). Vor dem 
an Ausrüstung und Zahl überlegenen Gegner 
zeichneten sie sich in jeder Beziehung aus , sei 
es in hartem Kampf oder in unerschütterlichem 
Aushalten oder in raschen und geschickten Be- 
wegungen. Mann für Mann zeigten sie sich 
ihren Feinden überlegen . Mit Stolz und Be- 
wunderung sahen wir auch die hervorragende 
Tapferkeit und Schwungkraft der Männer der 
Königlichen Marine und der Königlichen 
Luftwaffe. Alle haben sie große Heldentaten 
vollbracht 

,,The Times“ vom 8. 5. 1940 über die Rede Chamber- 
lains vor dem Unterhaus am 7. 5. 1940 


„Von den in Norwegen gelandeten Eng- 
ländern allerdings kann nur gesagt wer- 
den, daß das einzig Bemerkenswerte an 
ihrem Dasein die Gewissenlosigkeit war, 
mit der man so schlecht ausgebildete, 
unzulänglich gerüstete und miserabel ge- 
führte Soldaten als Expeditionskorps an 
das Land setzte. Sie waren von Anfang 
an sicher unterlegen; was aber nun gerade 
dagegen die deutsche Infanterie, die Pio- 
niere, was unsere x\rtilleristen, unsere 
Nachrichten- und Bautruppen in Nor- 
wegen geleistet haben, kann nur als 
stolzes Heldentum von Kampf und Arbeit 
bezeichnet werden . . . Was unsere drei 
Waffen: das Heer, die Marine und die 
Luftstreitkräfte, in diesem Kampf um 
Norwegen leisteten, sichert ihnen die 
Bewertung eines allerhöchsten Soldaten- 
tums.“ 

Rede des Führers vor dem 
Deutschen Reichstag am 19. 7. 1940 


NORWAY 

MR. CHAMBERLAIN’S 
DEFENCE 

On the motion for the adjournment, moved 
■by Captain Margesson. Parliameniary Secre- 
fjAnty to the Treasury (Rugby. U.), 

f \ Mr. CHAMBERLAIN. Prime Mi dister 
(Birmingham, Bdgbast on, U.),who was received 
yhh lo ud and p rolongä M inisteiW<foeers, said 
tbat when he spoke last Tbutsday he couid give 
only an incomplete account of the operations 
in Southern Norway, because we still had to 
withdraw troops from Namsos. That was 
bound to be even more dangerous than the 
withdrawal from Aandalsnes, both on account 
of the larger number of men to be taken off, 
and of the fact that it would be possible for 
the Germans to bring there the whole available 
force of their homhers> ftlo» hf was ab le, 
once again to.pay 

remärk able , skuT of orir .nal?al „and. . military 
fp ro ^s. . w ho iM n M^ T lo. cg^t. A-wUhdragal in 
the course of one sm gle sfaort ni^t .yit^>ut 
sofferi ng anrtoss in the Operation. 

~The danger which they were running was 
illustrated by the, fact that early on the follow- 
ing moming the Germans discovered that the 
troops were returning in their ships, and they 
sent a force of some 50 bombers to attack 
them. Considering that this convoy was out- 
side the ränge of our fighters and that it had 
to depend therefore solely upon the antt- 
aircraft fire of the ships, we might count our, 
selves fortunate that we did not lose more than 
one British and one French destroyer. The 
men from Namsos and those from Aandalsnes 
were now back again, and the campaign in 
Southern Norway - was at an end. 

Whatever erificisms might be made about 
anyöne eise, he was süre everybody would 
agfee that the troops who ha^ beea enga ged in 

J carrjcd okt. 
jndjna 


t heir tas k with ma gnifice nt gallantry, and 
- -^ 'dfTIiad adaed still fur tfier tp tKe great 

in hard fighting ~o r InstöTm endüran ce or in 
quick and skil funhovem ents, opp oseff as they 
V^BL.tflLiÜP£rg) r r ; ^r«5s" wpOwiror Xqiupj; 
ment, they distmguished themselve s in ev ery 
respect. And man for mänlhev sh öw ed tHem- 
selves superior to th eir foes,. . Jiad also 
watched with pride and ad mirati on the splendid 
tllan trv and da_sh of the men of the Rov al 
lavy and t he Royaf Air Force, both of whom 
“peiloraaed greäf adnevemehts 
Jq doiiht. the neiKsJäf ohr withdrawak from 

„The Times , 8. 5. 1940 
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Die Verschleierung der Nieder 

LA BATAILLE DE SCANDINAVIE 
doit marauer une dfefaite du Reich 

„Die Schlacht von Skandinavien wird sieh zu einer Niederlage des Reiches gestalten .* 6 

„L’Oeuvre“, 12. 4. 1940 


LES ALLIES 

ont pris 

une importante 

DECISION 

quipeut abreger 
la guerre 
de plus d’un an 

ecrit le Daily Express 

LONDRES, 10 Avril. 
M. Guy Eden, redac- 
teur politique du « Dai- 
ly Express », affirme 
que dans quelques heu- 
res sera publiee la nou- 
velle d’une importante 
initiative prise par les 
Allies et qui pourrait 
non seulement consti- 
tuer un tournant deoisif 
de la guerre, mais abre- 
ger celle-ci de plus d’un 
an. 


„Die Alliierten haben einen wichtigen Be- 
schluß gefaßt, der den Krieg vielleicht um 
mehr als ein Jahr ahkürzcn wird, schreibt 
der vDaily Express 6 . 66 „paris-soir u. 4. 1940 


Hitler est au bord 
du desastre 

par JEAN DE PIERREFEU 


Las Britannlques ont fa.lt la preuve 

que leur flotte etait maltresse abso- 
lue du Skagerrak en ^tablissant un 
double barrage de mines qui sfr] 


rdneei ä. y p£n£trer par surprlse ou 
trahison et les contingents norv4* 
giens se poursuit avec aharnement. 
■ “ “'tuatlon demeure encore a^sez 


„Hitler ist am Rande des Unterganges . 66 

„L’Oeuvre“, lö. 4. 1940 


„Paris-soir“, 11. 4. 1940 

Les ENTRETIENS entre BERLIN et ROME 


se miiplient saus resoltat 

„Die Unterhaltungen zwischen Berlin und Rom nehmen an Umfang zu, führen aber zu 
keinem Resultat . 66 „L’Oeuvre“, 6. 5.. 1940 


läge der Alliierten in Norwegen 

Edition de s heures 

LE JOURNAL - 

PARIS, 100. RUE Di RICHELIEU t t « «KriM« , « . LUNDI IS AVRIL 1940 

TBfliS WOUVEAllX EXPLOITS DES MARIMS AWGLAIS 

Toutes tes cötes atlemandes embouteiltees 

Apres la mer du Nord, c’est la mer Baltique qui 
est interdite par un immense champ de mines 
qui s’etend des detroits danois jusqu’ä Memel 

„Drei neue Heldentaten der englischen 
Flotte. — Sämtliche deutschen Küsten ab- 
geriegelt. — Nach der Nordsee nun auch 
die Ostsee durch ein ungeheures Minen- 
feld zugesperrt . . .“ „Le Journal“, 15. 4. 1940 

Ribbentrop in 
Danger : 
Army Feud 


„Ribbentrop ist in Gefahr: 
Aufstand der Armee“ 

„Daily Mail“, 18. 4. 1940 




Tarif des Abonnements 



„Lebhafte Beunruhigung in Deutsch- 
land, wo die sofortige Hilfe der Alliier- 
ten für Norwegen die Hoffnung zer- 
schlagen hat, den Eisenerzweg offenzu- 
balten.“ „Le Journal“, 17. 4. 1940 


VIVES 1N0UIETÜDES El ALLEMAK1E 
OD L'AIDE IMEDUTE DES ALLIES A LA lORÄ 
A BRISE L'ESPOIR DE GARDER "LA ROUTE DD PER" 


HITLER 1NTENSIFIE SES PREPARATIFS 
POUR L’IMSION DE LA SUEDE 


„Hitler verstärkt seine Vorbereitungen zum Einfall in Schweden.“ 


•„L’Oeuvre“, 23. 4. 1940 



Die Kämpfe in 

HOLLAND, BELGIEN 

und 

NORDFRANKREICH 


iaces. 

"We have waited for ftve months— 
now we have got what we w eie waiting 
for/* a cheerful infantryman said at 
the Belgian frontier just before he 
jumped into a waiting lorry. 4t There is 
not a man here who is not glad that he 
iis moving.” 

"K I ^ 


IEAT FEAT. 


ft* 

r The move into Belgium will be re- 
I membered as one of the greatest feats 
of Organisation in the history of the 
British Army. Nothing that Hitler has 
ever done in his spectacular drive into 
Austria and Czecho-Slovakia has 
VQualled it. 

Out of p perfe^ f 


, Wir haben fünf Monate gewartet nun 
haben wir das , worauf wir gewartet haben , 
sagt fröhlich ein Infanterist an der belgischen 
Grenze y als er einen Transportivagen besteigt. 
yHier ist kein Mann , der nicht froh wäre , daß 
es jetzt losgeht' 

„Daily Mail", 11.5. 1940 


yyDer Einmarsch in Belgien wird als eine der 
größten Organisationstaten in die Geschichte 
der britischen Armee eingehen. Nichts, was 
Hitler auf seiner aufwandreichen Fahrt nach 
Österreich und in die Tschechoslowakei getan 
hat, kommt diesem gleich 

..Daily Mail“, 11.5. 1940 


Voir /tage 4 
Im rmrtm 
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SAM EDI 

11 

MAI 1940 


L’ENVAHISSEUR ALLEMAND EST CONTENU 
PAR LES ARMEES BELGE ET HOLLANDAISE 


qui, en attendant les forces alliees, resistent efficacement ä l’assaut ennemi 


M. WINSTON CHURCHILL SUCCEDE A M. CHAMBERLAIN 

M. Paul Reynaud, pour reaiiser l’union nationale 
fait appel ä MM. Louis Marin et Ybarnegaray 

LE REMANIEMENT Dü CABINET 

Les sous-secr&ariats d’Etat — sauf quatre, 



„Der deutsche Eindringling wird von den belgischen und holländischen Streitkräften 
im /mim geholten.“ 


,,l.e Petit Parisien ", 11. 5. 1940 





„ Der Vormarsch der deutschen Truppen ist ,|)as deutsche Westheer hat mich f’her- 
vor den belgischen Abwehrstellungen zum Stehen schreiten der holländischen, heldischen 
gebracht worden .“ Pariser Rundfunk, 10 . 5. 1940 und luxemburgischen Grenze die feind- 

lichen Grenztruppen in Holland und 
Belgien überall geworfen und ist trotz 
„ Holland und Belgien stellen den deutschen Zerstörung von zahlreichen Brücken und 
Armeen prachtvollen Widerstand entgegen." Sperren aller Art in rasch fortschreiten- 

.. Daily Mail“, 11.5. 1940 dem Angriff.'* OKVV . 11.5. 1940 
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The Newspaper for the British Forces in France _ 

DUTCH AND BELGIANS HOLD 

GERMAN INV ADERS MR CHAMBERLAIN 

ijuwjuj in-' 1 >■! UuljJJP "•?! 1 JirA/l»JJ 

„Holländer und Belgier halten die deutschen Kindringlingc auf.“ „Daily Mail“, 1 1. 5. 1940 

LA BATAILLE BAT SON PLEIN SUR LA MEUSE 

Jen aucun point l’ennemi n’a entame 


/: 


NOS UGNES PPANCIPALES DE DgFENSE 

„An keiner einzigen Stelle ist es dem Teind gelungen, unsere llaiiptverteidigungslinien 
einzildrücken.“ „Le Petit Parteien“, 15. 5. 1940 


« OM KM PÄSSE PAS t m 
(NTAMt 

U »«U Htm* nt Um rmm i mm tMh. 
<w> «Mir, fttM, khMn U Cmm», 

U my 11 1 rrtri ytfw'i h mtimrt 

(EmI irriuui) 

Paris-soir 
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RALENTIT ET CONTIENT L’AVANCE ALLEMANDE 

„Der heftige Widerstand der branzosen verlangsamt den deutschen Vormarsch und 
hält ihn aut.** „Paris-soir“, 20. 5. 1940 


PREMlfeRE EDITION Dt™**, ia m« mo 

L’ACTION FRANCHISE 

50 -=?- niMUCÜdWS ORGANE DU NATIONALISME INTEGRAL , TTZLZ ZZSTSZ* 

r« m fl ml nrntnmi mt mttrm — U Om NNUIifl. ** 

La IS Ufi-Mntr» 1914 , atar* (M Fltaltr m'ilalt paa 
—rar» aairrfr 4mm le gmmrt, M. VumIW ^rawami 
Im panafaa m iraaiar ,al «mal amfmmriThmi mntt 
mmmUU M fm— rnfpHemimt t 

« 11 fant Kliciter la Belgique de n'» 
voir poa cede aox menacea aliemandes 
et de a’etre oppoaee an paaaage de« tron- 
pea allemandee. EOe merite ainai et me- 
ritera tonjoura I’eatime et In gratiludi* 

M«, HENW VA0CE01S. - . LEON DAUDET * CHARLES MAUHA& — Mwv «■ dmj > MAURICE PUJO. 

de tous lea penplea libree. » 

(GM pm la 1. 1. r. RtSm afft-WI- 

ETPOÜRLEUR 

mmi 

UmssmipMix niw aU*m.m.G .Wtt» 
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„Die Deutschen haben die holländischen und belgischen vordersten Stellungen 
nicht überrennen können“ „L’Acti.m -Frangaise' . 12 . 5. 1940 




„Der Einsatz von Fallschirmtruppen ist von 
Deutschland vorbereitet gewesen; er hat sich 
jedoch als ein Vollkommener Mißerfolg er- 
wiesen. Londoner lind Pariser Rundfunk, 12. 5. 1940 

„Die deutschen Fallschirmtruppen haben ihre 
Pläne nicht ausführen können .“ 

..l.e Petit Journal“, 13. 5. 1940 


„Die Deutschen haben die vordersten hollän- 
dischen und belgischen Linien nicht überrennen 
können. Alle holländischen Flugplätze sind den 
Deutschen wieder abgenommen worden 

,,1/ Action Francaise“. 12. 5. 1940 

„Der erfolgreiche Vormarsch des britischen Ex- 
peditionskorps nach Belgien geht im Verein mit 
französischen Kräften planmäßig vor sich .“ 

Britischer Heeresbericht vom 13. 5. 1940 

„Vormarsch der deutschen Truppen in den 
Niederlanden auf gehalten' * 

„Daily Mail“, 13 5. 1940 

„Kleinere Treffen zwischen unserer Kavallerie 
und dem Feind sind für uns günstig verlaufen 

„The Times“. 13. 5. 1940 


„Das französische Oberkommando in Belgien 
hat eine Mauer hingestellt , die der deutschen 
Walze Widerstand leisten wird." 

Havas, 13. 5. 1940 


.,Nur durch eure vorbildliche Zusammen 
arbeit, durch die* ebenso entschlossene 
Führung wie die Tapferkeit der Soldaten, 
besonders aber durch den heroischen 
Einsatz der todesmutigen Fallschirm- und 
Luftlandetruppen ist dieser Erfolg mög- 
lich geworden. Ich spreche euch im 
Namen des deutschen Volkes den Dank 
und meine Bewunderung aus.“ 

Der Führer in seinem Dank an die in Holland 
kämpfenden Soldaten am 15. 5. 1940 

„In Holland gehen deutsche Truppen 
westlich des Süd-Willem -Kanals vor. Sie 
haben die Verbindung mit den um Rotter- 
dam auf dem Luftweg gelandeten Truppen 
hergestellt. Unsere Truppen sind westlich 
Lüttich im Vorgehen nördlich der Maas 
nach Westen und sind in die Stadt Lüttich 
eingebrochen. Westlich der Ourthe und 
in Südbelgien wurden die französischen 
Truppen geworfen.“ okw\, 13 s. 1940 

„In Holland ist es gelungen, den Einbruch 
in die Grebbe-Linic siidostwärts Amers- 
foort zu erweitern und in Richtung 
Utrecht Raum zu gewinnen. Im Raume 
südlich der Linie Lüttich Namur haben 
unsere Truppen die Ardennen hinter sich 
gelassen und mit Anfängen die Maas 
zwischen Namur und Givet ei reicht." 

OKW.. 14. 5. 1940 

„Auch in Südbelgien verlaufen unsere Be- 
wegungen rasch und planmäßig. Die 
französisch-belgische Grenze ist bis in die 
Höhe von Mezieres-Charleville fast über- 
all erreicht und an vielen Stellen über- 
schritten. 4 * OKW.. 14.5. 1940 


L’offensive-öclair sur les Pays-Bas 

a compl&t ement £chou€ 


„DIE BLITZOFFENSIVE GEGEN DIE NIEDER- 
LANDE IST VOLLSTÄNDIG FEHLGESCHLAGEN.“ 


„Le Petit Journal“, 13. 5. 1940 
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DEPUISTROIS JOURS 
NOUS A YQNSMlfUN PAS 
VERS LA VICTOIRE 

ec nt la presse britanpique 


„Seit drei tagen haben wir einen schritt 

VORWÄRTS ZUM SIEGE GETAN“, SCHREIBT DIE 

BRITISCHE PRESSE. „Le Peuple“, 14. 5. 1940 


„ Die Niederlande und Belgien drohen für die 
deutsche Luftwaffe ebenso verhängnisvoll zu 
teer den wie Norwegen für die deutsche Flotte 
Sender Daventry, 14. 5. 1940 

„Seit heute morgen sind heftige Luftschlachten 
im Gange , in denen unsere Verbündeten dem 
Feind schwere Verluste zufügten .“ 

„Daily Expreß“, 13. 5. 1940 

„Auf den von unseren Truppen zurück- 
erobert en Flugplätzen sind 14 unbeschädigte 
deutsche Apparate in unsere Hand gefallen 

Holländischer Heeresbericht im 
,,Paris-soir“ v. 13. 5. 1940 


„Im Süden von Tirlemont haben zwei fran- 
zösische Panzerdivisionen ihre Überlegenheit 
über die feitidliche7i Panzerwagen bewiesen .“ 

„Le Petit Parisien“, 14. 5. 1940 

„Die militärische Lage in Holland ist günstig , 
sagt der niederländische Berichts 

„La Liberty“, 14. 5. 1940 

„Bei Rotterdam mußten sich die Deutschen im 
südlichen Maasabschnitt zurückziehen 

„Le Petit Parisien“. 14. 5. 1940 


„Das Vorgehen des Heeres wurde durch 
Angriffe der Luftwaffe gegen Truppen - 
ansammlungen, Marschkolonnen und 
Eisenbahnen wirkungsvoll unterstützt. Im 
übrigen setzte die Luftwaffe ihren Groß- 
kampf um die Luftüberlegenheit im west- 
lichen Operationsraum mit fühlbarem 
Erfolg fort. Insgesamt wurden am 12. 5. 
etwa 320 Flugzeuge vernichtet, davon 58 
im Luftkampf, 72 durch Flak, die übrigen 
am Boden. Allein 25 Flugzeuge wurden 
bei einem britischen Angriff auf die 
Maasübergänge bei Maastricht durch die 
Flakartillerie zum Absturz gebracht. Eine 
einzige .TagstafTel erzielte 16 Abschüsse.“ 

OKW., 13. 5. 1940 

„Auf dem Westufer mit Panzern unter- 
nommene Gegenangriffe der Franzosen 
wurden abgeschlagen.“ 

OKW., 15. 5. 1940 

„Wie wir schon mitteilten, hat der Ober- 
befehlshaber der holländischen Truppen 
unter dem Eindruck der Kapitulation von 
Rotterdam sowie der bevorstehenden Ein- 
nahme von Utrecht und Den Haag für die 
gesamte holländische Armee die Nieder- 
legung der Waffen befohlen.“ 

OKW., 14. 5. 1940 


1 LA SITUATION MIL1TAIRE 
EST FAVORABLE EN HOLLANDE 

dit le communique neerlandais 


Die militärische läge in Holland ist 

GÜNSTIG, SAGT DER NIEDERLÄNDISCHE 


BERICHT.“ 


„La Liberty“, 14. 5. 1940 


Der Führer am 15. 5. 1940 an die 
Soldaten des holländischen 
Kriegsschauplatzes 

55 jn fünf Tagen habt ihr eine starke, wohlvorbereitete Armee, die sieh hinter fast 
unüberwindlich erscheinenden Hindernissen und militärischen Befestigungen zäh 
verteidigte, angegriffen, ihre Luftwaffe ausgeschaltet und sie endlich zur Übergabe 
gezwungen. Ihr habt damit eine Leistung vollbracht, die einzigartig ist. Ihre mili- 
tärische Bedeutung wird die Zukunft erweisen.“ 


„An keinem Punkte ist es dem Feind gelungen , 
in unsere Hauptverteidigungslinien einzubre- 
chen.“ „Le Petit Parisien“, 15. 5. 1940 

„Die Lage in Nordbelgien ist günstig. An der 
Maas halten die französischen Truppen stand. 
Nach der Kapitulation Hollands hält der Gegen- 
schlag der Alliierten gegen den deutschen Vor- 
marsch mit ungeminderter Gewalt an.“ 

Reuter, 15. 5. 1940 

,, Brüssel ist in keiner Weise bedroht , erklärt 
General Denis. Die Lage ist nicht so schlecht , 
wie die Panikmacher behaupten. Alle vor ge- 
schriebenen Bewegungen werden in methodischer 
Ordnung durchgeführt.“ 

,.Le Soir“, „Le Journal“ und andere französische sowie 
englische Zeitungen, !5. 5. 1940 


,,In Belgien haben unsere dem weichenden 
Feinde scharf nachdrängenden Divisionen 
die Dyle - Stellung erreicht. Zwischen 
Namur und Givet ist der Übergang über 
die Maas in breiter Front erzwungen. Auf 
dem Westufer mit Panzern unternommene 
Gegenangriffe der Franzosen wurden ab- 
geschlagen. Die Maginotlinie in ihrer Ver- 
längerung nach Nord westen ist durch- 
brochen.“ OKW., 15. 5. 1940 

„Nach dem Zusammenbruch der südlich 
Löwen gelegenen britisch -französischen 
Stellung sind Freitag abend die deutschen 
Truppen in Brüssel einmarschiert.“ 

OKW., 17. 5. 1940 
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LE SOIR 
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5 fiDTTIONS 



DU CALME, S’EL VOUS PLATT ! 


Le Lieutenant General Denis, 

ministre de la Defense Nationale, nous dedare: 

Bruxelle s tfest nallemen t menac^l 


Nous avons fait un pas 
vers la victoire 

va 
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Les opfrations militaires 



La Situation p’wi pas celle que les mPANtQUARDS» 
font courir. 

Je donne ma \ jnrole cTltoaneur que Je vienjt de posier 
une heute avee le Heutenant gSntral Denis 
qui tn'o dit que BtytjtUes n'est nidlement me * 

noc6. / *" ^ zzasü 

w les nie^veneits preserlts s’ef- 
feetiest avee erdre et Bethel 
et II fait envlseger l’avesir aveef 
coattanee. . , 



„Brüssel ist in keiner Weise bedroht, erklärt General Denis. Die Lage ist nieht so 
sehleeht, wie die Panikmaeher behaupten. Alle vorgeschriebenen Bewegungen werden 


in methodischer Ordnung durchgeführt.“ 


„Le Soir“, 15. 5. 1940 


Ansprache des belgischen Premierministers 
H. Pierlot: 

„ Gestern haben ziemlich häufige Angriffe an 
verschiedenen Punkten der Front stattgefunden. 
Unsere Truppen haben wunderbar Widerstand 
geleistet und am Abend alle ihre Stellungen 
gehalten. — Heute morgen haben neue Angriffe 
an verschiedenen Abschnitten stattgefunden. 
Nicht einem dieser Angriffe ist es beschieden 
gewesen , unsere Linien einzudrücken .“ 

„Le Soir“, 16. 5. 1940 


„In der Schlacht zwischen Antwerpen und 
Namur wurde die Dyle-Stellung südlich 
Wavre durchstoßen und die Nordostfront 
der Festung Namur genommen. Südlich 
Maubeuge bis nach Carignan südöstlich 
von Sedan ist die Maginotlinie auf einer 
Breite von 100 Kilometer durchbrochen.“ 

OKW., 17. 5. 1940 

„Durch schnelle Angriffe ist die Festungs- 
front von Antwerpen durchbrochen. 
Deutsche Truppen sind in das Stadtinnere 
eingedrungen. Die deutsche Kriegsflagge 
weht auf dem Rathaus von Antwerpen.“ 

OKW., 18. 5. 1940 
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„IL NE 
PAS SERA 
PAS!“ 


„In Nordbelgien gelang es an zwei Stellen, 
in den äußeren Gürtel der Festung Ant- 
werpen einzudringen. Wie gestern schon 
durch Sondermeldung bekanntgegeben, 
wurden Mecheln und Löwen in hartem 
Kampf genommen; Brüssel dagegen 
kampflos von dem Oberbürgermeister 
unseren einrückenden Truppen über- 
geben. Der aus der Dvle-Stellung zurück- 
gehende Feind wird verfolgt.“ 

OKW., 18. 5. 1940 
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avons adopti la guerre de mouvtment. 
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„Er wird nicht durchkommen! Es ist dem Feind nieht gelungen, unsere Front zu 
durchbrechen. Das ist es, was man sagen muß, was man wiederholen muß, was man 
in alle Winde Frankreichs rufen muß: Er wollte durchkommen, wie er es bei Verdun 
gewollt hatte, und er ist nieht durchgekommen! ... Er ist nicht durchgekommen! Er 
ist nicht durchgekommen!“ „L’Epoque“, 16. 5. 1940 


„ Entgegen den deutschen Behauptungen befindet 
sich Montmedy noch in unserer Hand. Trotz 
erneuter feindlicher Angriffe im Süden zwischen 
Longwy und der Mosel halten wir den Feind 
noch auf. ,, Le Journal“, 15. 5. 1940 


„Beim Übergang über die Maas im 
Raume von Sedan ist im engsten Zu- 
sammenwirken mit der Luftwaffe der 
Schutzwall Frankreichs, die Maginot- 
linie, in ihrer Verlängerung nach Nord- 
westen durchbrochen worden.“ 

OKW., 15. 5. 1940 


„ Die ersten Ergebnisse der Maasschlacht sind „Südwestlich Namur erweiterten unsere 
für die Alliierten außerordentlich günstig. “ Truppen ihre Erfolge auf dem Westufer 

Londoner Rundfunk, 16. 5. 1940 der Maas und schlugen dabei erneut 

französische Panzerkräfte.“ OKW., 16. 5. 1940 
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„In zuständigen britischen Kreisen betrachtet 
man die militärische Lage voller Vertrauen. 
Eine gewisse Zahl deutscher Kampfwagen , die 
jedoch nicht stark genug ist und die wie ,* ver- 
lorene Kinder ‘ operieren , konnte weit Vor- 
dringen. Der Gegenangriff der Alliierten gegen 
die motorisierten deutschen Einheiten y die sich 
durch ihr gefährliches Vordringen in Gefahr 
gebracht haben , wird mit Kraft durchgeführt. 
Die deutschen Tanks werden bald keinen Brenn- 
stoff und keine Munition mehr haben“ 

Havas, 17. 5. 1940 


„Französische Panzerkräfte, die sich 
westlich Dinant unsern Panzern ent- 
gegenwarfen, sind geschlagen. Verbände 
des Heeres und der Luftwaffe verfolgen 
überall den nach dem Westen zurück- 
gehenden Feind.“ okw., 17. 5. 1940 

„Südlich Namur erweiterten unsere Divi- 
sionen ihre Erfolge auf dem Westufer der 
Maas und schlugen dabei erneut franzö- 
sische Panzerkräfte.“ 

OKW., 16. 5. 1940 
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/Les troupes alliees tiennent 
Les troupes alliees tiendront 

La Situation sur le front Occidental 
s'est lägerement ameliorle 
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„Die alliierten truppen halten stand, die 

ALLIIERTEN TRUPPEN WERDEN STANDHALTEN.“ 


„ Duff Cooper, Smuts und Bevin drücken ihre 
Zuversicht aus. 

.Hitler hat ein wahnsinniges Spiel gespielt * 
, Die Maginotlinie ist intakt 1 .“ 

„Daily Mail“, 20. 5. 1940 


„Le Journal“, 19. 5. 1940 

„Südlich Maubeuge bis nach Carignan, 
südöstlich von Sedan, ist die Maginot- 
linie auf einer Breite von 100 Kilometern 
durchbrochen. Französische Panzerkräfte, 
die sich westlich Dinant unseren Panzern 
entgegenwarfen, sind geschlagen.“ 

OKW., 19. 5. 1940 


yy Der erbitterte Widerstand der Franzosen 
schwächt und hält den deutschen Vormarsch 
au f • „Paris-soir“, 20. 5. 1940 

„ Weygand sagt: ,Ich bin voll Vertrauen nach 
Frontbesuch .‘ 

Durchbruch zu den Häfen auf gehalten. Chur- 
chill ist zuversichtlich nach Unterredungen mit 
den Kriegsräten in Paris.“ 

„Daily Mail“, 23. 5. 1940 


„Englische Truppen streben in Eil- 
märschen den Kanalhäfen zu, während 
bei Maubeuge und südlich Valenciennes 
Angriffe einer nach Süden Ausweg 
suchenden französisch-belgischen Armee 
abgewiesen wurden. Der Feind hatte da- 
bei schwerste Verluste, besonders auch 
an Panzern, und geht nach diesem ver- 
geblichen Durchbruchsversuch nunmehr 
stark erschüttert nach Westen zurück.“ 

OKW., 20. 5. 1940 


„Nach Ansicht französischer Militärkreise ent- 
wickelt sich die Schlacht bei Cambrai außer- 
ordentlich günstig für die Franzosen.“ 

Havas, 23. 5. 1940 

„Nach den vorliegenden Nachrichten ließ gestern 
die Gewalt des deutschen Vormarsches merklich 
nach“ 

Londoner Rundfunk, 22. 5. 1940 


„Die größte Angriffsoperation aller Zeiten 
findet nach einer Reihe großer taktischer 
Einzelerfolge ihre erste operative Aus- 
wirkung. Die französische IX. Armee ist 
zerschlagen und in der Auflösung be- 
griffen. In die durch den deutschen 
Angriffsschwung geschlagene Bresche er- 
gießen sich unsere Divisionen.“ 

OKW., 21. 5. 1940 
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Le quart d'heure de Nogi? 1 ,* | IVPR 
Une heure s’il le fast. — 


rONOATlUI > «UITAVI TllT 

. V Ri- fc UBMLCCJLMto & mH 


6 * OERNIERE % *&.«• 


r>«u N 1 — T« 2 T 2 ?i»rT 


TEL. OTLRA «M» 


" Sl NOUS TENONS UN MOIS 

— et nous tiendrons le temps qu'il faudra — 

nous aurons fait les trois quarts 
du chemin de la victoire " 


Le president du Consei 
a confere hier matin 


LA DECLARATION 
DE M. PAUL REYNAU 


i La pression de renneräi 
d bntjnueendirectiondeiainer 


„,Wenn wir einen Monat aushaltcn — und wir werden aushalten — , haben wir drei 
Viertel des Weges zum Sieg zuriickgelegt 6 , erklärt Herr Paul Rcynaud . 66 

„L’Oeuvre“, 23. 5. 1940 

„Der Durchbruch der deutschen Truppen 
zur Kanalküste wurde gestern auch nach 
Nordw r esten in Richtung auf Saint Paul 
und Montreuil sur Mer erweitert.“ 

OKW., 22. 5. 1940 

„Auch gestern wurden Ausbruchsversuche 
feindlicher Panzerkräfte hei Cambrai im 
Zusammenwirken zwischen Heer und 
Luftwaffe unter schweren Verlusten für 
den Gegner abgewiesen. Im westlichen 
Artois sind deutsche Truppen aus dem 
Durchbruchsteil in allgemeiner Richtung 
Calais.“ okw., 23. 5. 1940 
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LE GENERAL WEYGAND, RETOUR du FRONT 
affirme qu’il est “plein de c onflance” 

I. CONFIANCE I 

Hitler joue son va-tout, 
mais il ne triomphera pas 


Blenl ailsdelavO rlie 

Mais formons sur l’hcure un bloc sans fissure 
sur lequel oe mordra pas la propagaode nazie 


nous tienuroos 

diclare M. Paul Reynaud 



„Jawohl, Vertrauen! Hitler spielt seinen letzten Trumpf, aber er wird nicht siegen. 6 * 

„L’Ordre“, 23. 5. 1940 
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„An der Scheldefront schlagen und bewegen 
sich die belgischen und britischen Armeen unter 
guten Bedingungen. Die britische Armee unter- 
nahm freiwillig einen Rückzug , ohne von den 
Deutschen gestört zu werden ... Es muß fest- 
gestellt werden , daß derartige Rückzugsbewe- 
gungen durchaus normale Verteidigungsmaß- 
nahmen sind.“ 

General Duval in „Le Journal“, 25. 5. 1940 


„ Der Luftkampf steht weiterhin zu unserem 
Vorteil .“ „Le Journal“, 25. 5. 1940 


„Prägen wir uns das gut ein: Wir halten fest 
an der Linie von der Schelde bis nach Cam- 
brai. Außerdem: Zwischen Arras und Cambrai 
haben die Engländer wirksam ihren Plan ver- 
teidigt; unsere Truppen und unser Material 
zeugen von hoher Qualität; die Deutschest er- 
kennen, daß die Partie noch nicht zu Ende 
gespielt ist.“ „La Liberte“, 26. 5. 1940 


„ Zusammenbruch der feindlichen Angriffe an 
der Nordfront und bei Montmedy“ 

„La Libert6“, 27. 5. 1940 


„Den Deutschen ist es nicht gelungen, den 
prächtigen Rückzug der Flandernarmee zu des- 
organisieren.“ „La Liberte“, 1. 6. 1940 


„Die Flandemschlacht hält an. Gegen heftige 
deutsche Angriffe haben die alliierten Armeen 
ihre Front gegen Osten und Westen gehalten. 
Man muß die wirklich schöne Haltung der 
französischen , britischen und belgischen Armeen 
unterstreichen. Sie leisten dpi Deutschen einen 
hartnäckigen und völlig geordneten Wider- 
stand . . . Zusammenfassend scheint es, daß der 
erste Elan des deutschen Vormarsches kurz vor 
dem Erlöschen ist.“ „Le Journal“. 27. 5. 1940 


„Der Raum, in dem die feindlichen Ar- 
meen in Nordfrankreich und Belgien 
eingeschlossen sind, wurde am 23. 5. 
durch erfolgreiche Angriffe unserer 
Truppen von allen Seiten weiter ein- 
geengt/' OKW., 24. 5. 1940 

„Der Ring um die belgische Armee, Teile 
der 1„ VII., IX. französischen Armee und 
die Masse des englischen Expeditions- 
heeres wurde am 24. 5. erheblich ver- 
stärkt und damit endgültig geschlossen.“ 

OKW., 25. 5. 1940 


„Die deutsche Luftwaffe schoß vom 
10. Mai bis 3. Juni 1841 feindliche Flug- 
zeuge ah, davon im Luftkampf 1142, 
durch Flak 699; mindestens 1600 bis 1700 
weitere Maschinen wurden am Boden 
vernichtet.“ Gesamtbericht des OKW., 4. 6. 1940 


„Die große Schlacht in Flandern und im 
Artois hat ihren Höhepunkt erreicht. In 
scharfem Angriff brachen unsere Truppen 
zum Teil erbitterten Widerstand und 
drängten die eingeschlossenen feindlichen 
Armeen auf immer engerem Raum zu- 
sammen, in dem auch die Luftwaffe mit 
starken Kräften vernichtend wirkte.“ 

OKW., 28. 5. 1940 


\ 

„Das Schicksal der französischen Armeen 
im Artois ist besiegelt. Die englische 
Armee geht durch den konzentrischen 
Angriff ebenfalls ihrer Vernichtung ent- 
gegen.“ OKW., 29. 5. 1940 


„Die große Schlacht in Flandern und im 
Artois geht mit der Vernichtung der dort 
im Kampf gestandenen englischen und 
französischen Armeen ihrem Ende ent- 
gegen.“ OKW., 30. 5. 1940 


„Während die Masse der französischen 
Truppen in Nordostfrankreich aufgerieben 
oder gefangen ist, leisten an wenigen 
Stellen versprengte und eingeschlossene 
Abteilungen noch Widerstand Er wird in 
kurzer Zeit gebrochen sein. 

Die um Cassel eingeschlossenen eng- 
lischen Kräfte wurden bei dem Versuch, 
nach Norden durchzubrechen, auf- 
gerieben.“ okw., 31. 5. 1940 
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1" de cerner les armees alliees du nord 
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„Die deutschen versuchen vergeblich, 

DIE ALLIIERTEN ARMEEN DES NORDENS EIN- 

ZUSCHLIESSEN.“ „L’Action Fran^aise“, 30. 5. 1940 


„Den deutschen ist es nicht gelungen, 

DEN PRÄCHTIGEN RÜCKZUG DER FLANDERN- 
ARMEE ZU DESORGANISIEREN.“ j,«-.,.™ 


Uff AnnA«. - Nourell« Serie : N 9t. 

Notre courage. notre arme«, notre 
foi maintiendronc intactes »ur le monde 
le» libertei de la civilitation latine et 
chretienne. Paul REYNAUD 


| Dtrecteur : HECTOR GHIL1N1 


EDITION DE 17 H. Somedi 1" luin 1940. 


La Liberle 


1.54 I 


BEFEHD BBS LIBBBTBS FMAXCAISES 


LA BATAILLE DEVANT DUNKERQUE 

A travers les torces ennemies 
des elements de l’armee Prioux 

ARRIVENT 
A LA MER 



c J out » oi II 0 munrroa, da 
trauter pelle mmeol prepert per le rot leiem, de, 
dleiduet retleret, da muteeiet prrctemx dt , eppreat 




Les Allemands n’ont pas reussi 
ä desorganiser 

la magnifique retraite 

LES INONDATIONS 
ONT m TENDIIES 

avions allemands 
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DER DEUTSCHE 
WEHRMACHTBERICHT VOM 
30. MAI 1940 


„Am Nachmittag und Abend des 29. Mai griffen stärkere Verbände zweier Flieger- 
korps, die unter der Führung der Generale Grauert und von Richthofen standen, im 
Hafen- und Seegehiet Dünkirchen— Ostende britische Kriegs- und Transportschiffe an, 
die die Reste des geschlagenen britischen Expeditionsheeres nach der Heimat ab- 
transportieren sollten. Der Angriff, an dem sich Verbände aller Waffen beteiligten, 
erstreckte sich auf über 60 Schiffe. Drei Kriegsschiffe und 16 Truppentransporter, 
darunter Schiffe von über 15 000 Tonnen, wurden durch die anhaltenden konzentrierten 
Bombenangriffe versenkt, 31 weitere Schiffe erhielten Volltreffer, wurden schwer be- 
schädigt, teils bewegungsunfähig gemacht, teils in Brand geworfen. Die Schleusen des 
Hafens von Dünkirchen sind völlig zerstört, die Hafenbecken ausgelaufen. Jagdflieger, 
die gemeinsam mit den Bonibenfliegern den Kampf gegen die englische Transport- 
unternehmung führten, erzielten 68 Abschüsse.* 4 


DER DEUTSCHE 
WEHRMACHTBERICHT VOM 
2. JUNI 1940 

„Die Luftwaffe bekämpfte am 1. Juni, wie bereits durch Sondermeldung bekannt- 
gegeben, Versuche von Resten des geschlagenen britischen Expeditionsheeres, auf die 
vor Dünkirchen liegenden Schiffe zu entkommen. Die Erfolge der Stuka, Kampf-, 
Zerstörer- und Jagdgeschwader haben sich gegenüber den bereits bekanntgegebenen 
Zahlen noch wesentlich erhöht. Insgesamt sind vier Kriegsschiffe und elf Transporter 
mit einer Gesamttonnage von 54 000 Tonnen versenkt, 14 Kriegsschiffe, nämlich 
zwei Kreuzer, zwei leichte Kreuzer, ein Flakkreuzer, sechs Zerstörer, zwei Torpedo- 
boote und ein Schnellboot sowie 38 Handelsschiffe mit einer Gesamttonnage von 
160 000 Tonnen durch Bombentreffer beschädigt. Zahlreiche Boote, Barkassen und 
Schlepper wurden zum Kentern gebracht und Truppcnnnsammlungen am Strand von 
Dünkirchen erfolgreich mit Bomben angegriffen/ 4 
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DUNKIRCHEN 



Verlassenes Material 


„Die britischen Soldaten betrachten den Rückzug 
nicht als Flucht, sondern als , Urlaub , bis es wieder 
losgehe *. Die meisten von ihnen machten den 
Eindruck einer unbesiegten Fußballmannschaft “ 
Londoner Rundfunk, 1. 6. 1940 

„ Rings um Dünkirchen halten die Franzosen 
und Engländer den Feind in Schach“ 

„L’Action Frangaise“, 2. 6. 1940 



„Im Norden widerstehen unsere Truppen den 
erneuten Anstrengungen des Feindes “ 

„Le Petit Parisien“, 2. 6. 1940 


„ j Das Wunder hat begonnen. Der Rückzug in 
Flandern entwickelt sich zum Sieg.“ 

Havas, 3. 6. 1940 


So sah die Kamera den 



Trümmer 


Verstopfte Straßen 


Kopflose Fluch tversuehe 


LE JOURNAL 


Nos marins ecrivcnt une 
nouvelle page de qloire : 

DUNKERQUE 1940 


Psrce qu’il avait base toule sa poli- 
tique de ffuerr» aur le nombre. sui« 
vant d'ailleurs en cela 1’instLnct de '*a 
race dont »1 se dit le chef et le Pro- 
phet«, Hitler a conunis une faute : 
il a «ou»-*Jtim4 la valeur de l’ea- 
tralnement. de la scieuce assuree par 
le lonf et judicieux apprentissagr 
L'amiral Abrial. comraandant en chef 
les force« maritime* da Nord, et le 
contre-amiral Platon, gouvemeur de 
Dunkerque, viennent de donner une 
lecon k ce mecalomane. 


che«, il espdrait nous submerger, il 
esptrait couper du rerte du monde 
co» mtllier* d« «oldst» frangais et 
britanniquea accourus ä l’appel de 
Leopold. 

Aussi bien, d*gu dans cet «apoir, 
Hitler a-t-il Jet* oontre cette arm^e 
encerclie le plus groc de aea forces. 

Q avait compte »an* ce* marine* 
britannique* et francaisa* qui* pre- 
ser.tent k aon esprit. il le repite. les 
form es ant£diluvienne* de la guerre. 
il avait comptd «ans le genie organi- 


La Situation militaire 



quotidlenne de la sltuatloa, la B. B. C. de* troupes alllies de Dunkerque 
a daelari, a midi M, qu’oo avait re- «’eftectue normalement, malgre la 
marque, dans les mllieux polUlque« presslon de plus en plus gründe de 
de Londret que, tnalgri les sucees l’armie et de raviation alle mau des. 
•paetaeulalrec que l'Allemagne prd- Sau» la proiactlon das na vires de 
taad avolr obtenus, «Ile «st loln da gaaria et de raviatloa, les ceavol» 
la sehitlon k laqualle eUe asaire. allldt txaversent le pas de Calais ea 
Daux faits attirent l'attentlon : toute sdcurhd. 

Ea premier Heu. 11 eenvient da La paupW britannique dprouve t» 
ooter que lat prlndpates bases bH- tr** grand Soulagement d'spprendre 
tanoique« at eneare eso ins les prin- qu'un sl grand nombre da saldats a 
m bases francalsr*. na sc trea- pu 4tie embarque. U moral de* 

mi <im< I* mmI <<• U Stmm tmnnM «U fadhronlakle mt *I1m ont 


„Die militärische läge bleibt für die 

ALLIIERTEN VORTEILHAFT.“ „Le Journal“, 3. 6. 1940 


. Unsere Leute haben sich überall den deut- 
schen Soldaten überlegen gezeigt . . . 

. . . Zusam?nenf assend kann man sagen , daß der 
Plan der deutschen Strategie •vollkommen fehl- 
geschlagen ist . . . 

. . . Unsere Armeen haben an Kriegserfahrung 
gewonnen , und ihr Kampfgeist ist gestärkt . . 

Anthony Eden, nach dem „Excelsior“ und 
anderen französischen sowie englischen 
Zeitungen vom 4. 6. 1940 


Rückzug der Engländer und Franzosen 

Aufn.: Atlantic (4), Presse-Bild-Zentrale (2) 


„Wir halten fest die Gegend von Dünkirchen “ 

,,L’ Action Franpaise“, 4. 6. 1940 

„ Der Rückzug in Flandern ist keine Niederlage 
und noch weniger eine Flucht gewesen. Die Ge- 
schichte wird sagen , saß es sich um ein wahres 
Epos der französischen und britischen Verbände 
gehandelt hat “ „Havas“, 4. 6. 1940 



Versenkte Schiffe 


Gefangene 


EINE BILANZ 


.,l)er große Kampf in Flandern und im Artois ist zu Ende. In die Kriegsgeschichte 
wird er als die bisher größte Vernichtungsschlacht aller Zeiten eingehen . . . 

Die ganze Größe dieses Sieges in Holland, Belgien und Nordfrankreich geht aus den 
Verlusten des Feindes und dem Umfang des erbeuteten Kriegsmaterials hervor. Die 
Verluste der Franzosen, Engländer, Belgier und Holländer betrugen an Gefangenen 
zusammen über 1,2 Millionen Mann. Hinzu kommt noch die nicht schätzbare Zahl 
der Gefallenen, Ertrunkenen und Verwundeten. Die Waffen- und Geräteausstattung 
von rund 75 bis 80 Divisionen mit Geschützen bis zu den schwersten Kalibern, Panzer- 
wagen und Kraftfahrzeuge aller Art wurden zerstört oder erbeutet. 


Die deutsche Luftwaffe schoß vom 10. Mai bis 3. Juni 1841 feindliche Flugzeuge ab, 
davon 

im Luftkampf . . . 1142, 

durch Flak .... 699, 

mindestens 1600 bis 1700 weitere Ma- 
schinen wurden am Boden vernichtet. 

Auch zur See kostete der Versuch der Kettung des britischen Expeditionsheeres durch 
Kriegs- und Handelsschiffe dem Feinde schwere Verluste. 

Versenkt sind durch Bombenangriffe: 

5 Kreuzer, 

7 Zerstörer, 

3 U-Boote, 

9 sonstige Kriegsschiffe sowie 
66 Handels- und Transportschiffe. 

Außerdem wurden durch Bombentreffer beschädigt und teilweise vernichtet: 

10 Kreuzer, 

24 Zerstörer, 

3 Torpedoboote, 

22 sonstige Kriegsschiffe sowie 
117 Handels- und Transportschiffe. 

Durch den wagemutigen Einsatz leichter Seestreitkräfte wurden versenkt: 

6 Zerstörer, 

2 U-Boote, 

1 Transporter, 

1 Hilfskreuzer, 

1 sonstiges Kriegsschiff. 


Frankreichs und Großbritanniens Stoßarmeen sind vernichtet, einer der größten 
Siege der Weltgeschichte ist errungen. Großdeutschland beherrscht das gesamte Ost- 
und Südufer der Nordsee und den Kanal. 

Da die Gegner den Frieden auch weiterhin verneinen, wird sie der Kampf bis zur 
völligen Vernichtung treffen.“ Gesamtbericht des okw., 4. 6. 1940 
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Die zweite Phase des Kampfes in 


FRANKREICH 


- «ra ux pipiutiois - 


fDmON De 5 HfURES 


LE JOURNAL 

PA*A K». RUI Di AICHHJEU t • • a* t • • V EN DR EDI 7 JUIN 1940 


r-L'OIBMCIAIE IES 
■E PLIS IE IS 


" Nos divisions se battent magnifiquement ” 


-RA 1 - 4 i _■ •_ *1 1 


„Unsere Divisionen sehhigen sieh prächtig ! 46 


,Le Journal“, 7. 6. 1940 
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NEW ENEMY PUSH STEMMED 

German Armies ‘Severely Tried’ 
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LA RUEE FURIEUSE EST CONTENUE 
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„Der wütende Ansturm ist aufgehalten . 44 


„Ln Libertd“, K. 6. 1940 
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Die 



THE MAGINOT 
SIEGFRIEDLINES 

JAMES EASTWOOD 


PALLAS PUBLISHING C° U° 
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Erschienen im November 1*939 


y ,Die französischen Verteidigungswerke sind in 
der Lage, beliebig viel feindliche Angriffe abzu- 
schlagen.' ‘ 

„The Maginot and Siegfried Lines“. S. 63 


„ Eins ist sicher: Deutschland hat keine Aus- 
sicht , einen erfolgreichen Blitzkrieg gegen die 
vereinigte Macht Frankreichs und Britan- 
niens zu führen , Selbst ein plötzlicher Schlag 
durch die neutralen Länder Belgien oder die 
Schweiz , oder sogar Italien , ist zum Scheitern 
verurteilt. Dafür garantiert die von Meer zu 
Meer reichende Maginot-Linie. Jetzt , vor 
der eigentlichen Entwicklung des Krieges im 
Westen, möchte Deutschland um Frieden 
nachsuchen. Aber die britische und die fran- 
zösische Regierung haben klargestellt , daß 
unaufrichtige Friedensangebote zurückge- 
tviesen werden . . 

James Eastwood in der Broschüre „The Maginot 
and Siegfried Lines“, S. 66/67 


,, Jetzt , bei Beginn des Krieges , danken die 
demokratischen Länder Gott für die franzö- 
sische Maginot-Linie 

„The Maginot and Siegfried Lines“, S. 30 


Zeichnung: Schneider-Satori 



MAGINOT-LINIE 


W <*nn die Deutschen wirklich angreifen, weil ein langer Krieg ihre Wirtschaft zu 
stark beansprucht, so werden sie an der Maginotlinie geschlagen werden. Die Fran- 
zosen haben so viel Vertrauen in ihr Verteidigungssystem, daß sie sieh wahrscheinlich 
nichts Besseres wünschen.“ ..The Maginot and Siegfried Lines“. S. 68 


^Ursprünglich war die Maginotlinie erbaut worden, um Frankreich gegen plötzliche 
Angritfe Schutz zu gewähren. Sie ist aber auch eine wunderbare Ausgangsstellung für 
eine Offensive. Und das ist gerade ihre Aufgabe in dem jetzigen Krieg. Franzosen und 


Briten haben die Offensive in der Hand.“ 


..The Maginot and Siegfried Lines“, S. öS 


,,Der Feind hat einen heftigen Angriff gegen 
die Somme-Front unternommen. Überall haben 
unsere Stützpunkte standgehalten** 

..Le Populaire“, H. 6. 1940 


„Unsere Stützpunkte widerstehen dem feivd- 
l dien Ansturm “ 

„Paris-soir“ am 7. H. 1940 und andere 
französische Zeitungen 

Die Front ist nirgends durchbrochen worden 
„Le Journal“, 7. 6. 1940 


„Unsere Armeen sind heute in breitester 
Front zum Angriff gegen das Heer Frank- 
reiclis angetreten. Der Übergang über 
die Somme wurde erzwungen und die 
Weygand-Linie an verschiedenen Stellen 
zu Fall gebracht/' OKW., 5. 6. 1940 

„Die gestern begonnenen Operationen in 
Frankreich verlaufen planmäßig. Unsere 
Truppen haben überall nach Südwesten 
Kaum gewonnen. Die Beute an Waffen 
und Kriegsgerät aller Art ist unüber- 
sehbar.“ OKW., fi. H. 1940 


L’ACTION FRANCAISE 


ORGANE DU NATIO.NALISHE INTEGRAL 
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TEMPS; Malgre de furieuses attaques allemandes F1TAL1E 

de crisej nous maintenpns MS positions |* u tournaut 


„L’Action Fram;aise“. 7. 6. 1940 

„Trotz wütender deutscher Angriffe hallen wir unsere Stellungen.“ 


, ,Ich bin über die Art befriedigt , in der die 
Schlacht sich entwickelte \ erklärte General 
Weyga?id Herrn Reynatid 

' „Kxcelsfor“, 7. 6. 1940 

„Wie Joffre 19T4 wird Weygand t<)4o sagen: 
,Sie werden nicht durchkommen!' “ 

,,Le Journal“, 7. 6. 1940 

„Wir haben im ganzen unsere Stellungen auf 
der angegriffenen Front gehalten“ 

„Le Temps“, 7. 6. 1940 

„Südlich von Abbeville sind die Deutschen vor 
keinem Opfer zurückgeschreckt. Die von ihnen 
erzielten Erfolge stehen aber in keinem Ver- 
hältnis zu den gemachten Anstrengungen .“ 

..Paris-soir“, 8. fi. 1940 

„ Unsere Truppen haben sich prachtvoll ge- 
schlagen. Unter Ausnutzung aller Stützpunkte 
haben Bataillone , Kompanien , Züge und Batte- 
rien dem Ansturm der Tanks die Stirn geboten 
und sie mit Feuergarben überschüttet. Unsere 
Luftwaffe hat ohne Unterlaß unsere Infanterie 
und Artillerie unterstützt 

„Paris-soir“, 8. 0. 1940 


„ Der heutige Tag war entgegen der deutschen 
Ansicht doch nicht entscheidend. 40 deutsche 
Divisionen wurden in der Champagne auf ihrer 
ganzen Angriffsfront von Schloß Porcim west- 
lich von Rethel bis Chesne Populeux in den 
Ar gönnen völlig zum Stillstand gebracht 

Havas, 9. fi. 1940 


„ Während die deutsche Armee unerhörte Ver- 
luste erleidet , bleibt die französische Armee 
intakt. Sender Straßburg, 12. fi. 1940 


„Auf der ganzen Front werden die Operationen 
zwischen der See und den Argonnen mit der 
gleichen Heftigkei t fortgesetzt . Unsere Trup- 
pen halten unermüdlich den feindlichen 
Vorstoß auf.“ 

Französischer Heeresbericht, vom 13. fi. 1940 morgens 


„Die Weygand-Linie wurde auf der 
ganzen Front durchbrochen.“ 

OKW., 7. fi. 1940 


„Die Operationen des Heeres und der 
Luftwaffe südlich der Somme und des 
Aisne-Oise-Kanals schreiten planmäßig 
fort. Die , Weygand-Linie 4 wurde auf der 
ganzen Front durchbrochen. 44 

OKW., 7. fi. 1940 


„Unsere Operationen südlich der Somme 
und des Aisne-Oise-Kanals schreiten 
weiter erfolgreich fort. Auch südlich der 
unteren Somme wurde der Feind ge- 
worfen. 44 OKW., 8. 6. 1940 


„In viertägiger Schlacht im Somme- und 
Oise-Gebiet haben deutsche Infanterie- 
und Panzerdivisionen in enger Zusammen- 
arbeit mit der Luftwaffe starke feindliche 
Kräfte zerschlagen und andere zum Teil 
neu in den Kampf geworfene feindliche 
Truppen zum Rückzug gezwungen. Der 
Versuch des Feindes, den deutschen An- 
griff um jeden Preis aufzuhalten, ist ge- 
scheitert.“ OKW., 9. 6. 1940 

„Unsere auf einer Breite von rund 
350 km eingeleiteten Operationen nehmen 
in Richtung auf die untere Seine und 
Marne sowie in der Champagne den ge- 
planten und erwarteten Verlauf. Große 
Erfolge sind schon errungen, größere 
bahnen sich an. Alle feindlichen Gegen- 
stöße, auch dort, wo sie mit Panzer- 
kampfwagen unternommen wurden, sind 
gescheitert. An mehreren Stellen ist der 
Kampf in Verfolgung übergegaugen.“ 

OKW.. 10. fi. 1940 

„Nach den bisherigen vorläufigen Mel- 
dungen beträgt seit dem 5. Juni, dem 
Beginn der neuen Operationen, die Zahl 
der Gefangenen über 100 000. Auch die 
Verluste des Feindes an Kriegsgerät sind 
erltddich.“ OKW., 13. 6. 1940 

„An der gesamten Angriffsfront sind die 
Operationen in raschem Fortschreiten. 
Die Marne ist an vielen Stellen im Kampf 
überschritten. I 11 der Champagne haben 
unsere Divisionen in der Verfolgung 
Chalons genommen und die Schlacht- 
felder von 1915 überschritten. 44 

OKW., 13. fi. 1940 


52 


PARIS 


y \ 

MCME si les armEes francaises 

doivent se battre 

dans les rues de Paris, 

elles ne seront pas vaincues » 

....ecrit la presse americaine 


UN CONSEIL 
OES MINISTRES 
S'EST TENU 
HIER SOIR 


,, Selbst wenn die französischen Armeen sich 

IN DEN STRASSEN VON PARIS SCHLAGEN MÜSSTEN, 
WÜRDEN SIE NICHT BESIEGT SEIN 4 , SCHREIBT DIE 
AMERIKANISCHE PRESSE.“ 


,,Paris-soir“, ll.fi. 1940 


„Ein hervorragender Franzose hat erklärt , daß, 
wenn Hitler jemals den Versuch machen sollte y 
Paris zu nehmen , jedes Haus und jeder Stein 
verteidigt werden würde. Lieber würden die 
Pariser ihre an Kunstschätzen so reiche Stadt 
in Schutt und Asche legen und völlig ver- 
nichten, als sie dem Eindringling überlassen. 
Die Franzosen würden sich jedenfalls nicht 
ergeben. Leichen von deutschen Soldaten 
würden bald in großen Haufen die Straßen von 
Paris decken 

Londoner Rundfunk, 10. 6. 1940 

„Die New- Yorker Zeitungen verkleinern nicht 
den Ernst der Lage. Sie liehen jedoch hervor , 
daß Frankreich nicht besiegt ist und daß selbst 
die Räumung von Paris keineswegs die Aufgabe 
des Widerstandes bedeuten würde . . 

,,Paris-soir“, 11. 6. 1940 


„Der zweite Abschnitt des gewaltigen 
Feldzuges im Westen ist siegreich be- 
endet. Die Widerstandskraft der franzö- 
sischen Nordfront ist znsaminengehrochen. 
Die Seine abwärts Paris ist in breiter 
Front überschritten. Le Havre genommen. 
Auf der ganzen Front von Paris bis an 
die Maginotlinie bei Sedan ist der Feind 
in vollem Rückzug. An mehreren Stellen 
haben unsere Panzer- lind motorisierten 
Divisionen die Rückmarschbewegung 
durchstoßen und überholt. Dort floh der 
Feind unter Preisgabe seiner ganzen 
Ausrüstung. Von Infanteriedivisionen 
wurde die Scluitzstellung von Paris 
durchbrochen. Die feindlichen Kräfte 
reichten zum Schutt der französischen 
Hauptstadt nicht mehr aus. Unsere sieg- 
reichen Truppen marschieren seit beute 
vormittag in Paris ein.“ OKW., 14. 6. 1940 


Englands Hilfe 


„Es gibt zwei ermutigende Punkte i und zwar 
erstens den französischen Gegenvorstoß , der die 
Deutschen kurz vor Paris fünf Meilen zurück- 
getrieben hat , und zweitens die steigende Hilfe 
durch britische Truppen“ 

Londoner Rundfunk, 14. 6. 1940 


. Aber England tut seine Pflicht; englische 
Truppen landen in Eile. Schiffe voll englischer 
Soldaten laufen aus den englischen Häfen aus; 
Züge voll englischer Soldaten rollen zur Front 
von Frankreich! . . .“ 

,,D£peche de Toulouse“, 17. 6. 1940 


„Der zweite Abschnitt des gewaltigen 
Feldzuges im Westen ist siegreich be- 
endet. Die Widerstandskraft der fran- 
zösischen Nordfront ist zusammen- 
gebrochen. Die Seine abwärts Paris ist 
in breiter Front überschritten. Le Havre 
genommen. Auf der ganzen Front von 
Paris bis an die Maginot-Linie bei Sedan 
ist der Feind in vollem Rückzug.“ 

OKW., 14. 6. 1940 

„Im Mai igi8 gab es in Frankreich 85 englische 
Divisionen , im Mai 1940 nur 10“ 

Ministerpräsident Marschall Petain am 20. 6. 1940 


Das Ende 


„Militärische Kreise bezeichnen übereinstim- 
mend mit dem französischen Generalstab die 
deutsche Meldung von dem Zusammenbruch der 
französischen Verteidigung von der Küste bis 
zur Maginot-Linie als völlig unrichtig.“ 

,, Exchange Telegraph“, 15. 6. 1940 


„Niederlage des Feindes an der Saarfront.“ 

,,D6peche de Toulouse“, 15. 6. 1940 


„Die deutsche Meldung vom Zusammenbruch 
der französischen Verteidigungslinie von der 
Küste bis zur Maginot-Linie ist völlig unrichtig. 
Der Rückzug der Franzosen im Raum von 
Paris erfolgt in vollster Ordnung und unter 
Mitnahme des gesamten Kriegsmaterials.“ 

„Exchange Telegraph“, 17. 6. 1940 


„Die Verfolgung ist zwischen der unteren 
Seine und der Maas überall im Gange. 
Die Auflösung der geschlagenen franzö- 
sischen Armeen schreitet fort. An ver- 
schiedenen Stellen ergaben sich feind- 
liche Truppen kampflos . . . Seit 5. Juni 
wurden bisher über 200 000 Gefangene 
gezählt.“ OKW., 15. 6. 1940 

„Am 14. Juni griffen Fliegerverbände 
aller Waffen im Großeinsatz an der Saar- 
front die Maginot-Linie an. Befestigungs- 
werke, Bunker, Artillerie- und Infanterie- 
stellungen sowie Kolonnen wurden wäh- 
rend des ganzen Tages mit Bomben aller 
Kaliber belegt. Truppen des Heeres 

brachen gleichzeitig, durch starke Ar- 
tillerie unterstützt, in das Festungs- 
kampffeld der Maginot-Linie ein und 
entrissen dem Feind zahlreiche Befesti- 
gungsanlagen.“ OKW., 15. 6. 1940 

„Die gesamte Front vom Kanal bis zur 
Schweizer Grenze ist in siegreichem Vor- 
wärtsstürmen.“ OKW., 16. 6. 1940 

„Die zusammengebrochenen französischen 
Armeen fluten in der Masse, unter starken 
Auflösungserscheinungen, scharf verfolgt 
von unseren Truppen, nach Süden und 
Süd westen zurück.“ okw., 17. 6 . 1940 
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„Die Seele Frankreichs ist nicht, besiegt. Unsere 
Rasse läßt sich nicht durch eine Invasion be- 
siegen. Der Boden, auf dem sie lebt , hat schon 
so viele im Laufe der Jahrhunderte gesehen. Sie 
hat den Eindringling immer zurückgeiuorfen 
oder beherrscht.“ Paul Reynaud, 14. 6. 1940 

,, In London wird mit geteilt, daß alle Gerüchte 
von einem Soliderfrieden Frankreichs unwahr 
sind. Zwischen der britischen und französischen 
Regierung bestehe vollste Einstimmigkeit der 
Auffassung und des Willens , den Krieg unter 
allen Umständen bis zum Endsieg durchzu- 
führen“ ..Exchange Telegraph“, 17. 6. 1940 


„ Schweren Herzens sage ich euch , Franzosen , 
daß der Kampf auf hören muß. — Ich habe 
mich an den Gegner um die Bekanntgabe der 
Waffenstillstandsbedingungen gewandt“ 

Der französische Ministerpräsident 
Marschall P£tain am 17. 6. 1940, 13.30 Uhr 

„Der Führer und der Duce haben sich 
Dienstag in einer Besprechung in Mün- 
chen über die Stellungnahme der beiden 
verbündeten Regierungen zu dem fran- 
zösischen Waffenstillstandsgesuch ge- 
einigt. Der Führer und der Duce haben 
nach Beendigung der Besprechungen 
München wieder verlassen.“ 

DNB.. 18. 7. 1940 


„AM 22. JUNI, 18.50 UHR DEUT- 
SCHER SOMMERZEIT, WURDE 
IM WALD VON COMPlfi GNE 
DER DEUTSCH-FRANZÖSISCHE 
WAFFENSTILLSTANDSVERTRAG 
UNTERZEICHNET.“ okw., 22.«. w« 
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„Urteile“ und Urteile 

über die Deutsche Wehrmacht 


„Die Schwächen der deutschen Armee sind ein 
Mangel an klarer strategischer Doktrin , ein 
Mangel an Widerstandskraft infolge der schlech- 
ten Moral der gemeinen Soldaten und der inne- 
ren Zwietracht im Offizierkorps und y schließ - 
lieh, der schlechten Qualität des größten Teiles 
der Ausrüstung“ „Daily Mail“, 3. 11. 1939 

„ Unsere Leute haben sich überall den deutschen 
Soldaten überlegen gezeigt.“ 

Minister Anthony Eden, nach dem „Excelsior“ 
vom 4. 6. 1940 


„Ein anderes Problem , das Hitler schwer zu 
schaffen machen muß , ist die Wehrmacht. Hier 
ist die Sorge nicht so sehr eine Frage der Zu- 
verlässigkeit , als vielmehr der Qualität , der 
Qualität der Offiziere und der Mamischaften . . . 
Technisch ist die deutsche Armee ein wunder- 
bares Instrument , und doch kann sie ihren 
Zweck verfehlen aus Mangel an der richtigm 
Führung“ 

James Eastwood in der Broschüre ,,The Maginot 
and Siegfried Lines“, S. 66/67. 


„ Vor dem an Ausrüstung und Zahl überlegenen 
Gegner zeichneten sich die britischen Truppen 
in jeder Beziehung aus , sei es in hartem Kampf , 
oder in unerschütterlichem Ausharren oder in 
raschen und geschickten Bewegungen. 

Mann für Mann zeigten sie sich ihren Feinden 
überlegen . . .“ 

Chamberlain vor dem Unterhaus, nach der 
„Times“ vom 8. 5. 1940 


. .Die Soldaten werden in einem Flugzeug 
zusammengepfercht . . . Man gibt ihnen recht 
viel zu trinken , dann zieht der Flugzeugführer 
den Boden unter ihren Füßen fort , und nun 
schweben sie über der Erde und wissen nicht , 
wo ne landen werden . . .“ 

Londoner Rundfunk, 17.5. 1940 


„All diesen gewaltigen Erfolgen waren 
Truppen aller deutschen Stämme, For- 
mationen junger aktiver und solche älterer 
Jahrgänge in gleicher Weise beteiligt. 

Die deutsche Infanterie hat ihren unver- 
gänglichen Ruhm erneuert. Ihre Leistun- 
gen im Marschieren, im Ertragen aller 
Strapazen waren nicht geringer als ihre 
Leistungen im Kampf. Ihr AngrifTsmut 
wurde ergänzt durch eine unerschütter- 
liche, zähe Standhaftigkeit, die jede denk- 
bare Krise überwanden.“ 

Wehrmachtbericht über den Polenfeldzug, 24. 9. 1939 


„Nur durch eure vorbildliche Zusammen- 
arbeit, durch die ebenso entschlossene 
Führung wie die Tapferkeit der Soldaten, 
besonders aber durch den heroischen Ein- 
satz der todesmutigen Fallschirm- und 
Luftlandetruppen ist dieser Erfolg mög- 
lich geworden. Ich spreche euch im 
Namen des deutschen Volkes den Dank 
und meine Bewunderung aus.“ 

Der Führer in seinem Dank an die in Holland 
kämpfenden Soldaten am 15. 5. 1940 


„Ein Ruhmesblatt wird für alle Zeiten 
der vorbildliche persönliche Einsatz aller 
militärischen Führer des Heeres und der 
Luftwaffe bis zu den untersten Dienst- 
graden sein. Im Erdkampf in vordersten 
Linien und an der Spitze ihrer Verbände 
in der Luft rissen sie ihre Truppen und 
ihre Geschwader vorwärts und nutzten 
kühn, wendig und entschlußfreudig jede 
Lage aus, ohne zu zaudern oder auf Be- 
fehle zu warten.“ 

OKW., Gesamtbericht vom 2. 7. 1940 


„Das Gelingen dieser gewaltigsten Schlach- 
tenfolge der Weltgeschichte ist in erster 
Linie dem deutschen Soldaten selbst zu 
danken. Er hat sich wieder auf allen 
Plätzen, auf die er gestellt war, auf das 
höchste bewährt. Alle deutschen Stämme 
nehmen an diesem Ruhm gleichmäßigen 
Anteil. 
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„Es ist bekannt , daß in Deutschland sogar die 
Frontsoldaten in gezvissem Sinne den Schneid 
vermissen lassen. Es sind sogar verschiedene 
Fälle von Fahnenflucht vorgekommen. Nach 
den französischen Heeresberichten scheint den 
deutschen Luftangriffen der Angriffsgeist zu 
fehlen“ 

„The Maginot and Siegfried Lines“, S. 66 


„Heute werden die deutschen Offiziere zu 
rasch befördert. Die Behauptung ist nicht über- 
trieben, daß viele hohe Offiziere ihre Stellun- 
gen den Beziehungen zur Partei verdanken. 
Der Mangel an genügend ausgebildeten Offi- 
zieren ist von größter Bedeutung und kann zu 
einem entscheidenden Faktor des Kampfes 
werden “ 

„The Maginot and Siegfried Lines“, S. 67 


In diesem Kampf nun, meine Abgeord- 
neten. hat das deutsche Fußvolk sich 
wieder als das erwiesen, was es immer 
war: als die beste Infanterie der Welt. 
Mit ihr wetteiferten alle anderen Waffen 
des Heeres: Artillerie und Pioniere und 
vor allem die jungen Verbände unserer 
Panzer- und Motorgruppen. Die deutsche 
Panzerwaffe hat sich mit diesem Kriege 
in die Weltgeschichte eingeführt. Die 
Männer derWaffen-ff nehmen an diesem 
Ruhm teil.“ 

Der Führer vor dem Deutschen Reichstag 
am 19. 7. 1940 

„Wenn schon der Führungsapparat des 
deutschen Heeres von einst als der beste 
der Welt gegolten hat, dann verdient er 
heute zumindest die gleiche Bewunde- 
rung. Ja, nachdem der Erfolg für die letzte 
Bewertung entscheidend ist, muß die Füh- 
rung des neuen deutschen Heeres als noch 
besser angesprochen werden.“ 

Der Führer vor dem Deutschen Reichstag 
am 19. 7. 1940 
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.Dazwischen liegt ein Heldentum 
des deutschen Soldaten und ein 
Ruhmesblatt deutschen Führer- 
tums, wie es in diesem Ausmaße 
nur in einer Wehrmacht möglich 
sein konnte, die von einem Willen 
geführt, von einer Idee beseelt und 
von der Begeisterung und Opfer- 
willigkeit eines geeinten Volkes 

getragen ist.“ OKW., Schlußbericht vom 4. 6. 1940 
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Englischer Bluff — selbst widerlegt 


„Daily Herald“, 9. 4. 194C 


So behauptete man am 9. April, den Deutschen den Weg über die Nordsee 
und den Zugang zu den schwedischen Eisenerzen versperrt zu haben. 


Und Chamberlain 
sagte: 

„Hitler hat den 
Autobus verpaßt“ 


Die Kritik der englischen Oppo- 
sition bescheinigte am 7. Mai 1940 
die Unwahrheit dieser Propa- 
gandathese. 


, , Was auch der Grund sein mag 
sei es, daß Hitler glaubte , er könne 
das behalten , was er bekommen hat , 
ohne weiter darum kämpfen zu 
müssen , sei es, daß trotz allem seine 
Vorbereitungen nicht ausreichten — 
eins ist jedenfalls gewiß: er verpaßte 
den Bus. Chaniberlain. 


“ Whatevcr m.iy bc thc rc.ison whcthcr it wn fhit Hitler 
thouj*ht hc mi^ht ^ct iway with wb.it hc bic! rot w;thcut fi^ht 
inj; for it or whcthcr it w.is th.it öfter all thc prrpintions were 
not sufficicntlv compi«. Howcvcr cnc thine i*. ccrt.iin • h 
missed thc- bus.’’ 


„News Chronicle“, 7. 5. 1940 
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Vor dem Kampf — 11. Februar 1940 



„Sunday Pictorial“, 11.2.1940 

„Am Valentinstag schenkten die englischen Soldaten ihren Mädchen ein Herz mit der 
Aufschrift: »Unsere Liehe wird nicht kleiner sein / Kehr’n wir 
vom Sieg über Hitler hei m.’ “ 

Und so kehrten sie heim: 



So zeichnete die amerikanische Zeitschrift „Life“ die siegreiche Heimkehr der Engländer. 


üow about 



Patten 3ttail 


CONTINENTAL EDITION. - N. J5,4« 


The Newspaper for the British Forces in Franc 


HITLER MISS ED THE BUS’ 



A B1G coutiiigrnt ot 
British vomdi uf the 
Anglo • French Ambulante 
Corps arrived in Franc» 
yeaterday to drive Allied 
ambulante* on the Western 
Front. They will »r.iln for 
some wer k-. ni »lOipiUl 
neor Pari* and will then go 
to the Freneh Army Zone 
wlth 22 ambu Lances. Oor 
pieture Show* tbem at a 
Pari* rallway atatlon. 

No. 72.803. 


tom 

CHOICES 

FOR 

'NA'IIONAL’ 

By ROBIV (iOOt)FKLLOW 


JAPANESE HINT TO 
THE ALLIES 


Want Us To Keep 
War From East 

r l'’HE attitude of Great Brilain towards reported 
* Statements by a Japanese naval spokesnian on the 
possibility of Japanese action in the Far East was made 
clear in offleial cirdes in London yesterday. 

It was stated that, in the coutse of informal diplomatic 
talks, the Japanese have for some time expressod the hope 
that Britain would avoid takinq naval action near Japan. 


ANOTHER 

SECRET 

SESSION 

M R. CHAMBERLAIN stated ln 
the House of Commons last 
night that he would be rtry glad 
to malte arrangem>nts for a secret 
Session of the Honte next Thurs- 
day to dtscuss the conduct of the 


Premier 
“10 Times” 
More 
Confident 

“ TT ITLIK missed the 'tat” 
n So drei* red Mr. Cham- 
brrlain yeaterday. The phrase 
will probabiy be iooked apon 
in futore years as among the 
claasic pranoaneement* ot the 


deüvered. also declared: 
After »even monlhs of war I 
feei teu time* more confident 
of rictory Iban at Ute begin- 

nlng.’' 

U: Chamber laln was spegkin 
al, a meetlng at Central Ha i. 
We*jmin*ter. of the Central 
Council of the National Union of 
Conservatlve and Unlonlst Aa- 
aociaUon*. He *ald he had pru- 
mised to speak at that gatherlng 
U hl* duties permitted. 

Well, be tum llsteard that moralng lo 
«hat «u happroing on Ihr ether jide 

cxccpt Uv uaual ihrem! harr Uimu. so a 
he decided that hl» dultra «outa ifbt 
prrvem hi* bring prrsmt. 

“ANY OLD THING" 

Re wld hi* cotiüdenee ui rieiory «*» 
not loerely wuhful iblnking ” l laue It 
on the tact. Mr Ch.rabeii.Iii taid. "tlut 
we hört braten off curreastulty all 
sliacnpu to ttarv« u * out and ab atlieka 
on »hip* by raiden and inrtralt. by ibelr 
aeerrt aeopoo* «r any old ihüig Ihr 
Na\b ean tbink at 


Brite 

In 


t IR HIGH K.NATi 
) to Tnrfcey. U dur 


From ihere he will 
the corf.'ienee at the F 
Hugr <r: > and a staff of 
•C'-..mp;uiytug him. an< 
n Jomed en rottu by V 
ndel, Brltuh Minister 



„Daily Mail“, 5. 4. 1940 

99 9 HITLER hat den Omnibus verpaßt..." 


. . . So erklärte gestern Herr (.hamberlain. Dieser Satz wird in künftigen Jahren wahr- 
seheinlieh als einer der klassisehen Aussprüche des Krieges angesehen werden. In der 
zu versiehtliehen Hede, die der Ministerpräsident je gehalten hat, erklärte er außer- 
dem: ,Naeh sieben Monaten Krieg hin ieh zehnmal siegeszuversichtlicher als bei 
Beginn. 4 “ 

f>0 


„Daily Mail“. 5. 4. 1940 


r 



Der Führer besteigt den Salonwagen in Compiegne, in dem die Waffenstillstands- 
Verhandlungen mit Frankreich unterzeichnet wurden. Aufnahme: Presse.-lll. Hoffmann 
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DER FÜHRER UND DIE 


Ein englisch- französischer Wunsch als Vater 
des Gedankens . . . 


hlTLER LEARNINGl 
STRATEGY 


Hitler is taking lessons in slrateßv. 
according to a French broadcast for 
Austrians. _ # 

**He decidcd to do so after bis 
recent discussions with the German 
General Staff had revealed bis com- 
plete ißnorancc of militarv sricncc. 
tbe French announccr said. 


»u wn...« 

» art 
-I! U 
hurt «1 
«cwr«* ?: 

corrul >r 
tion* 
tlH'.V U,\ 
rclutiüi>: 
beeil* vq 
tlmcly 
port tl 
,, "It is 1 
the All! . 
jfcubstantii 
i neutral c*C 


,, Hitler nimmt Unterricht in 
Strategie. 

Nach einer französischen Rundfunkmeldung für 
Österreicher nimmt Hitler Unterricht in Strategie. 
,Er entschloß sich dazu y nachdem seine letzten 
Besprechungen mit dem Deutschen Generalstab 
seine völlige Unwissenheit in der Kriegswissen- 
schaft erwiesen hatten " , so sagte der französische 
Sprecher .“ „Daily Telegraph“, 7. 11. 1939 


. . . und die Wirklichkeit: 

„Da» deutsche Volk weiß, daß es der Führer Ist, der die deutschen Erfolge ermög- 
lichte. Seine geniale Führung hat die Grundlage für alle Erfolge geschaffen. Das 
deutsche Volk kennt seinen Führer. Die gewaltige Kraft der deutschen Volksgemein- 
schaft ist sein Werk. Als der große Staatsmann unserer /eit ist er in den letzten 
Jahren ohne Waffenanwendung ein Mehrer des Reiches gewesen wie niemals ein 
Staatsoberhaupt Deutschlands zuvor. 

In seiner Person vereinigen sich staatsmännische Führung und geniale Feldherrn- 
kunst. 

Ich glaube, daß kein Deutscher so berufen ist wie ich, hierüber Aufklärung zu geben. 
Denn ich habe das große Glück, das Vertrauen des Führers in einem solchen Maße 
zu besitzen, daß ich alle seine Gedanken und Pläne kennenlernen durfte. In unab- 
lässigem Denken und Planen schuf der Führer den genialen Feldzugsplan. Wie die 
Anlage und Durchführung des Polenfeldzuges und die Kühnheit der norwegischen 
Aktion ist auch dieser Plan sein ureigenstes Werk. Es ist selten in der deutschen 
Geschiehte, daß sich in einer Person die Weisheit eines Staatsmannes und das Genie 
des Feldherrn so paaren, ln Friedrich dem Großen hatte Deutschland eine solche 
Persönlichkeit, ln Adolf Hitler hat die Vorsehung uns wieder ein solches Genie 
beschert. 

Aber es Ist nicht nur die geniale Idee, die diesen Feldzugsplan formte; der Führer 
besitzt wie kaum ein anderer vor ihm zwei unerläßliehe Voraussetzungen des großen 
Feldherrn: Er verfügt einmal über ein umfassendes Wissen auf dem Gebiet alles 
Militärischen und Technischen. Es ist erstaunlich und hat immer wieder hohe 
Generale und Admirale in Verwunderung versetzt, wie eingehend der Führer die 
gesamte militärische Literatur kennt, wie er bis ins kleinste die Eigenart jeder Waffe 
beherrscht und dadurch ihre Wirkung zum durchschlagenden Erfolg bringt. Wie oft 
hat man in Gesprächen mit dem Führer sich gewundert, daß es kaum ein Kriegsschiff 
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DEUTSCHE KRIEGFÜHRUNG 


aller Nationen der Welt gibt, das er nicht genau bis ins letzte kennt nach Größe, 
Bewaffnung, Panzerung, Geschwindigkeit usw. Es gibt keine modernen Waffen, 
deren Wirkung der Führer nicht ganz genau zu beurteilen vermag. Das allein ist 
schon eine entscheidende Voraussetzung für den, der heute Millionenheere führen will. 
Dazu kommt aber ein zweites, und dies besitzt vielleicht nur der Führer allein. Es 
ist einmalig, daß es einem Feldherrn vergönnt war, den größten aller Kriege vorher 
als einfacher Soldat mitzuerleben. Dadurch, daß der Führer den Weltkrieg als 
tapferster Soldat an vorderster Front miterlebte, kennt er wie kein anderer die 
Psychologie des Soldaten. Er kennt seine Sorgen, er kennt seine Bedürfnisse, er 
kennt seine Wünsche. 

Und dann als Krönung: Sein Feldherrngenie. Auch hier ist der Führer ein Revolu- 
tionär. Auch hier durchbrach er strategische Prinzipien und Grundsätze, die bisher 
als sakrosankt gegolten hatten. Die Kühnheit seiner Entwürfe und Pläne ist ein- 
malig. Der Führer ist ein Mann der Praxis und ein Gegner aller Phrasen einer 
frontfremden Studierstuben-Strategie. Wieviel ist über Umfassungstheorie, Ver- 
nichtungsschlachten usw\ geredet worden. Hier hat ein Mann solche Schlachten im 
Polenfeldzug geschlagen, die wohl die größten Vernichtungsschlachten der ganzen 
Kriegsgeschichte sind, und in diesem Augenblick führt der gleiche Mann Schläge, 
deren Wirkung dem Gegner sehr bald klarwerden wird. 

Der Führer gibt seiner Wehrmacht in täglich klaren Befehlen Weisung über Vor- 
marsch, Angriff und Verteidigung. Blitzschnell ändert er, wo notwendig, Marsch- 
dispositionen der Armeen und Divisionen und vereinigt sie dort, wo er den 
wuchtigen Schlag zu führen gedenkt. Hierzu ist kein langer Kriegsrat notwendig, 
sondern blitzschnell entspringen die Entschlüsse dem Hirn des Führers und werden 
ebenso schnell in die Tat umgesetzt. Begeistert führt die Truppe seine Befehle aus, 
weil sie weiß, daß diese Voraussetzung für den Erfolg sind. Es ist für jeden Ober- 
befehlshaber eine helle Freude, von dem Führer die Weisungen und Richtlinien zu 
empfangen, denn sie sind ebenso kühn wie auf der anderen Seite logisch durchdacht* 
Aber — und das ist das Interessante — der Führer denkt nicht nur in großen Plänen, 
in Armeen und Heeresgruppen, sondern auch an die kleinsten Dinge. So hat er sich 
alle Unternehmungen, die beim Angriff von Wichtigkeit waren, wie Wegnahme von 
Brücken, Befestigungen usw., im einzelnen vortragen lassen, ja, in den meisten Fällen 
hat er sic selbst erdacht! Nur in dieser Summe von unerhörter Arbeit, von immer 
erneutem Ringen, Grübeln und Denken entstand dieser geniale Feldzugsplan, der in 
wenigen Tagen unsere Armeen bis nahe an die Küste brachte und der überall, wo 
unsere Wehrmacht zuschlägt, die feindlichen Stellungen niederkämpft. 

Aus seiner Erfahrung als einfacher kämpfender Soldat im Weltkrieg heraus hat er 
alle seine Befehle so gegeben, daß diese Erfolge mit geringsten Verlusten errungen 
werden konnten. 

Das, was das deutsche Volk immer geahnt und gehofft hat, daß in seiner schwersten 
Stunde der Führer mit seinem Genie auch die militärischen Operationen leiten würde, 
ist zur wundervollen Gewißheit geworden. Daher sehen wir in vollem Vertrauen auf 
den Endsieg. 

Der deutsche Sieg ist gewährleistet durch die hervorragende Ausbildung aller 
Truppen, durch ihren herrlichen Mut und die Einsatzfreudigkeit von Männern und 
Führern aller Grade und durch das Feldherrngenie Adolf Hitlers!“ 

Reichsmarschall Gönn# am 20. 5. 1940 
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